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KING TEMPORISE MAIS LES 
EVENEMENTS SE PRECIPITENT

ibreux client» et amis que 
irsale, rue Rideau, endom 
not temporairement instai-

wmLA PROTECTION 
EST NECESSAIRE

MAU PARLEMENTUNE MAJORITE 
DE 50 POUR LA 

BIERE FORTE
La Banque Provinciale 

du Canada
RIDEAU MERCREDI DES CENDRES

Depuis quelque temps les fer­
miers du Québec et ceux d’Ontario 
ne cessent de demander au gouver­
nement fédéral, non seulement de 
ne plus réduire le tarif douanier, 
mais de favoriser une protection 
qui ramènera la prospérité du mar­
ché domestique.

La concurrence étrangère, sur­
tout américaine envahit nos campa­
gnes comme nos villes. Lee cultiva­
teurs ont enfin compris ce point 
important de notre politique flsca- 

Tous s’accordent A dire qu’il 
est temps de réagir.

Il s'agit de maintenir nos indus­
tries, ou de les ruiner pour le plus 
grand bénéfice des industriels amé­
ricains.
• Le tarif préférentiel nous cause 
aussi un tort énorme dans certains 
cas et, chose étrange, les Anglais 
mêmes ne le voient pas d’un bon 
oeil. Ce sont ceux qui ont des ca­
pitaux placés au Canada, 
ment, le tarif actuel a fait fermer 
des usines de fertilisants dans les 
provinces maritimes dans lesquelles 
ont été engloutis cinq cent mille 
dollars de capitaux de Londres ou 
de Liverpool.

Les cas de ce genre sont malheu­
reusement trop nombreux. La misè­
re qui existe partout, le malaise gé­
néral, les capitalistes étrangers qui 
s'éloignent du Canada pour aller 
porter leur argent ailleurs sont cer­
tainement une réponse. Il est temps 
de réagir.

L'HON. Dr H. S. BELAND en 
l'absence du premier ministre pro­
pose que la Chambre ne siège pas 
le Mercredi des Cendres. La réso­
lution est adoptée.

Quelques minutes plus tard.
LE PREMIER MINISTRE qui 

vient d'entrer propose que la Cham- 
| bre siège mercredi.

Borbridge
Windsor.—M. R. L. Brao 

kin, député de Kent Est de 
passage ici a déclaré que lee 
amendements que M. Fergu­
son doit proposer à la loi 
de prohibition seront adop­
tés par une forte majorité. 
“La députation conservatri­
ce appuie unanimement cet­
te proposition dit-il. La ma­
jorité en favenr de la bière 
sera an moins de 60."

POUR L’ORPHEUNâA 
SAINT-JOSEPH

gouvernement sera peut-être contraint par les événe- 
* ts à aller devant le peuple plus tôt qu’il ne le vou-

_M. King temporise et ne veut pas encore
ligne de conduite.—L’ouest réclame avec

désire informer ses nombreux clients et «rois que 
les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom­
magés par un incendie sont temporairement instal­
lés au

\ RUE OSGOODE

men
■S DE BANQUE TRAN. 
A L’ORDINAIRE.

lait.
iannoncer sa

plus de vigueur tandis qu’une délégation de 600 des 
provinces maritimes envahit la capitale pour forcer le 
gouvernement à se rendre à leurs désirs. — Fausse

La partie de cartes du 21 au cou­
vent de la rue Rideau au profit de 
l’Orphelinat St-Joseph a remporté 
un véritable spccès.

Nous devons un grand merci aux 
organisatrices qui étaient Mme J. R. 
Boyle, présidente et Mme A. L. 
Raymond, vice-présidente, aidées 
de l’exécutif des dames patronesses.

Quatre cents personnes prenaient 
part à cette partie de cartes.

Monsieur le Chapelain de l'Or­
phelinat est venu nous honoré par j 
sa présence et encourager les da­
mes dont le dévouement n’est plus 
à faire et de celles qui voudraient 
s'enrôler sous la bannière de la cha­
rité.

92 RUE RIDEAU
La résolution est adoptée.
M. MEIGHEN: Je voudrais savoir 

si le ministre de la Justice (l’hon. 
M. Lapointe) approuve cette réso­
lution.

j M. KING : Je puis répondre qu’il 
■ l'approuve.

M. GRAHAM: C’est la solidarité 
l ministérielle, 
і M. MEIGHEN

- Immeuble Borbridge 
ANGLE DE LA RUE OSGOOdIFі

manoeuvre. le.

UNE SESSION TERNE TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN- 
SIGEES COMME A L’ORDINAIRE.à votre 

ondance
LE Dr. ARCHAMBAULT 

REELU PRESIDENT
Lès événements politiques en marge de la session font totalement 

les débats sans conséquence qui ae poursuivent depuis bien têt 
”Ь ' au parlement. Il est évident que M. King temporise et

Est-ce que les 
fonctionnaires travailleront ce Jour-luinze jours 

lésite chaque jour 
me semaine la i.

été fait pour

davantage à aborder les questions du jour 
session aura duré un mois et rien, absolument rien, 

hâter la solution des difficultés très grandes que

là?
M. KING: Oui.
Et c’est ainsi que cette année en 

dépit de l’engagement du gouverne­
ment à respecter les fêtes religieu­
ses catholiques le Mercredi des Cen­
dres n'a pas été observé.

Le Dr J. U. Archambault, ancien 
maire de Hull a été réélu unanime­
ment, hier soir, président du Club'
Cartier-MacDonald de Hull, 
les orateurs ont louangé le beau | 
travail accompli par le Club sous la1 ^ 
direction éclairée de son distingué 
président et sa réélection par accla­
mation a été des plus populaires.
Le rapport annuel présenté à l’as­
semblée est des plus satisfaisants. I d'entendre dire à la moindre ocea- 
II a été décidé de convoquer uni j pie”. Si l’on doit aller ainsi au peu- 
grande assemblée publique à courte I fait sur cette question il ira au peu- 
échéance et à laquelle des orateurs I pie” .Si l'on doit aller ainsi eu peu- 
distingués adresseront la parole, j pie pour la moindre raison la chose 
Cette assemblée sera tenue à l’hôtel j est sérieuse, 
de ville. I M. SHEARD: Assurément.

M. FORKE: Je ne crains pas un 
appel au peuple et je tiens à ajou­
ter que je suis prêt à subir en tout 
temps une élection.

M. HOCKEN (conservateur) : Au

l'aura M. King n’a proposé à la Chambre que l’étude des 
projet de loi n’a été mis en délibération. Qu’attend-on GRAND EUCHRERécem-traversons

rédite et aucun

"^Pendant qu’au parlement le ministère frêne les événements politi- 
précipitent à une allure qui pourrait acculer le gouvernement 

situation sans issue. A temporiser ainsi M. King risque fort de 
fausse manoeuvre en cherchant à se concilier l’est et

La partie de cartes était condui­
te par les conseillères: Mmes P. 
O’Brien et A. Bureau pour le brid­
ge, Mmes A. St-Laurent et Hamel 
le cinq cent, Mmes A. Philion et 
Bolvin le euchre. La lecture des rè­
glements fut faite par Mme C. Mon- 
genais. Mmes C. Labrecque et St- 
Amour avaient la charge du ves­
tiaire.

Un vote de remerciement est of­
fert à Messieurs les curés Barrette 
de St-Charles et Robert de Saint- 
François d’Assises pour les chaises 
et les tables offertes gratuitement.

L’organisation de la table du thé 
était sous la présidence de Mme A. 
L. Raymond, aidées des Dames de 
Hull et d’Ottawa.

La table était décorée de jon­
quilles et marguerites et était pré­
sidée par Mme J. E. Fontaine et S. 
Lelièvre, assistées de Mme H. St- 
Jacques et Mlles B. St-Pierre, J. 
Bélanger, G. Bélanger. J. Cousi-

A LA SALLE STE-ANNE
DES ELECTIONSemmet tre

,ouest qu’il a lui-même divisés par sa politique de bascule et d’équivo- 
maintenir au pouvoir sans majorité. Lundi, le 2 Mars 1925M. FORKE: Il n’est pas rare

■i*que pour se
Il est à peu près certain que l’op­

position prendra le gouvernement 
à partie sur cette question et livra 
une lutte sans merci.

LA SITUATION

pendant qu'au parlement le mi- 
ilBtére refuse de soumettre aux dé­
lations de la Chambre son pro­

législatif les événements 
compliquent de plus en

Au profit de l’Eglise Ste-Anne

100 MAGNIFIQUES PRIX.
PRIX D’ENTREE $5.00UNE SOLUTIONgramme 

politiques 
tlus la situation.

Depuis que le parlement est con­

fie. M. King a promis de recon­

naître le droit moral des déposants 
de la banque

Cette situation compliquée et qui 
se complique chaque jour davan­
tage paraît sans issue pour M. 
King. Une bonne partie de la pres­
se estime que la seule façon d’en 
sortir est d’en appeler au peuple.

C’est peut-être ce à quoi M. King

L’élection des officiers pour l’an­
née 1925 a donné le résultat sut-

A 8.45 hrs. p.m. précises.VN EXPLORATEUR

Le docteur Frederick Albert 
Cook, qui trompa jadis le monde 
entier en affirmant qu’il avait dé­
couvert le pôle Nord, fut démasqué 
et. 11 y a quelques années, enfermé 
comme fou dans une maison de san­
té. Il en sortit et devint l’anima­
teur d'une Société de filous qui s’in­
titulait
leurs de pétrole 
de nombreuses opérations de chan­
tage que le pseudo-explorateur et 
ses complices ont été condamnés.

I Le ‘‘New-York Herald” annonce 
| qu’il vient d’être condamné en Amé- 
| rique à quatorze ans et neuf mois 
! de prison.

A l’expiration de sa peine, il lui 
restera à explorer quelque nouveau 

j domaine de la bêtise humaine.

Admission 25 sous
Patrons: L’hon. Arthur Meighen, 

chef de l’opposition; M. Arthur 
Sauvé, chef de l’opposition au Pro 
vincial de Québec; présidents hono 
raires: les honorables MM. R. Mon 
ty, A. Fauteux, J. A. Patenaude et 
le notaire F. A. Labelle: président.

Voyez les prix exposés dans les vitrines du 
“Canadien” Ltée., 329 rue Dalhousie.

mois de juin?
M. FORKE: N’importe quand.Home à une indemnif

re Distinctif songe depuis l’ouverture de la ses- 
La cour suprême a rendu 8,оп favorable pour lâcher prise et 

jugement en faveur de l’ouest і qU>,j profitera de la première 
au sujet de la Passe du Nid-au-Cor- j 4jon favorable opur lâcher prise et 
beau: s’en remettre à la volonté populai-

té:
2o LES PARTIS

•‘Je ne crois pas que la méthode 
Dr J. U. Archambault. 1er vice-pré- j (]eR groupes cadre bien avec la cons- 
sident, le maire Louis Cousineau: titution parlementaire britannique. 
2e vice-président Dr A. F. Aubry; ije sais que pour prévenir la chose 
secrétaire. M. Joseph Patry; assis te suis impuissant mais je crois que 
tant-secrétaire, M. P. A. Gaudet: tous ceux qui partagent mon avis 
trésorier. M. B. Patry; whip. M. G. ù Ce sujet doivent tendre à faire 
Thivierge; directeurs, MM. G. L’Es- disparaître ces groupes politiques, 
pérance, Joseph Gravelle, T. Leduc, ди Canada cette méthode nous.en j

M» *v»x préjugés Jo

Association des produc- 
C’est à la suite

Зо. La presse du pays a lancé re neau. L. Larocque. G. Fournier, G 
campagne en faveur d une révl- j ^uej ne peut se prolonger encore j Raymond. M. Valin, R. Bélanger 
tarifère pour faire écho à la j longtemps

Des élections à brève échéance ! Oaudreau, L. Gauthier, J. Genest, 
• A. Genest, B. Laflamme, G. Ber- 
| thiaume, M. St-Laurent, J. St-Lau- 
! rent, N. Bélanger. Y. Tremblay. J.

Il est évident que le régime ac-
’RIMONS Une Intéressante Publication 

Gratis sur Demande
M. L. Archambault. L. Michaud, M

déclaration de M. Meighen qui a de­
mandé une solution immédiate de | regfe ia seule solution 
notre problème tarifaire.

Une délégation de 600 re­
présentants des provinces mariti­
mes est venue demander au gou­
vernement d'assurer la prospérité 
des ports canadiens;

5o. Le projet Peterson est an­
noncé pour
noncé comme un véritable scanda- mariage de M. et Mme Isaïe Dionne.

Plus de trois cents parents et 
amis s’étaient réunis pour témoi- ( 
gnèr de leur estime aux heureux 

Une magnifique adres­
se a été lue par M. W. C. Labelle,

à Lettre et $1.50
>E LUXE 25èroe ANNIVERSAIRE Z. Gervaiü, C. Bertrand, Dr J. t ru rnerw Jné 

Michaud. Henri Bélanger. L. Vézi- j 
na, Geo. C. Wright. C.R.. Dr F. A. і 
Dumas. John F. Taylor. S. Des-1 dj.^ ALLIES 
champs, S. Lépine, B. Murphy, Г.1 
Guertin et Z. Bélanger.

Goyette, A. Robertson, J. Charbon- 
Parent. J. St-Jean.

Un programme musical fut exé-

I
e jolies boîtes urs d’obligations municipales et gouverne- 

françaises, allemandes et autres valeurs 
étrangères trouveront quelque chose d’intéressant 

dans la livraison de février de “LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER" que cette firme publie chaque

Il vient de 
cotes des o 
u’allemand

ES détente 
mentalesLiLa salle Ste-Anne a été témoin 

samedi soir dernier, d'une grandio­
se démonstration à l’occasion de laBleu, Rose, Fawn.s:

Chant par Mlle Rhéa Chavtrand, 
accompagnée par Dora Villeneuve.

Morceau de violon par Mlle Céci­
le Potvin, accompagné par C. Donti- 
gny.

“JE NE CROIS PAS que les pro­
gressistes aient jamais proposé un 
vote de confiance contre le gouver­
nement”. — M. Meighen.

NAISSANCEtre immédiatement dé- célébration du 25e anniversaire de
sortir de l'Imprimerie et contient toutes les 

bligatlons belges, françaises. Italiennes, ainsi 
autrichiennes, russes et polonaises, 

revue des développements économiques et pollti- 
à l’étranger est une autre caractéristique impor-

PILON—M. et Mme Lionel Pilon, 
née Germaine Leroux, ont le plaisir 
de faire part à 
de la nais 
février 1925
noms de Joseph-Jean-Germain. Par- 

‘Si le gouvernement en vient à ; rajn et marraine: M. et Mme Jos.
revi-1 Pilon, grands parents de l’enfant, 

j Porteuse: Mlle Ida Leroux, tante 
de l'enfant

le. qu
UnLES CANADIENNES 

VOTAIENT EN 1791
\ NOS BUREAUX leurs parents et amis 

d'un fils né le 20 
et baptisé sous les

LE TRANSPORT

Notre Service des Statistiques a entrepris un examen 
méticuleux d'une obligation qui offre des occasions uni­
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complets 

ont donnés dans la livraison de février, 
us serons heureux d'inscrire votre nom sur notre liste 

de ceux A qui nous enverrons ce bulletin par la poste. 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous ouvrir 
les portes de la prospérité fut

Chant par Mlle Béatrice Lelièvre, 
accompagné par Mlle Jeanne Cald-

QUEBEC AUSSILe ministre des chemins de fer, jubilaires

BELLE l’hon. George P. Graham, en appre­
nant la nouvelle du jugement de la gérant général de la Caisse Popu- 
cour suprême au sujet de l'Enten- l'ilre et une bourse bien garnie a 

été présentée aux héros de la fête.

la conclusion qu’il y a lieu deInutile de faire l’éloge de ces ar­
tistes dont la réputation n’est plus 
à faire.

On doit un remerciement à tou­
tes les dames et aux maisons de 
gros qui ont bien voulu fournir pour 

: le goûté.
Tirage d’un gâteau généreuse­

ment donné par Mme A. Dalpé, con­
seillère de Wrightville, gagné par 
M. T. May.

Remerciement à la Supérieure de 
l’hospitalité dans les salles du cou­
vent de la rue Rideau et aux per- 

jjpnnes qui ont bien voulu donner 
des prix dont voici la liste:

Liste dq Hull: Mmes T. C. Du- 
mals. H. Allard. J. W. Ste-Marie. 
J. R. Belisle, J. E. Gravelle. A. L. 
Raymond, H. A. Fortier, J. C. Des- 

• sains, D. Charest, E. Charlebois. A. 
R. Farley. G. Bilodeau, J. A. Mous- 
sette, J. B. Harper,
Lafleur, L. Raymond, J. E. Fontai- 

j ne. J. Cassady. J. Pharand, U. Ar- 
; chambault, H. Thérien. Ed. Pelle- 
j tier, J. Faquin. Ad. Larocque, Ed.

La constitution que nous octroya
N01

ser les taux de transport pour 
l’Angleterre en 1791 ne défendait 114)Uest, nous, de Ja province de Qué- 
pas aux femmes de voter. Mais nos br(. 
grand’mères s’occupaient plus de

IEUR te de la Pase du Nid-au-Corbeau a
demandons d'être traités de la ISUR DECESM. l’avocat Raoul Mercier agis-déclaré que le parlement serait im­

médiatement saisi de cette question 8a*t comme président.
M. le Chanoine J. A. Myrand,

même façon”LHOUSIE TREMBLAY Mme Rémi Trem- 
née Alfda Charlebois, décédée 

ntréal, le 25 à l’âge de 77 ans.
leur foyer que des affaires politi­
ques, aussi très peu allaient enre­
gistrer leur vote.

M. A. Dechêne (libéral). M. GUSTAVE BRAULT
à Mo

LAVIGNE- -Arthur-Jacques, en­
fant bien-almé de M. et Mme

ne, décédé à l’âge de 6 
jltnre mercredi 

ures à l'église

pour y apporter une solution satis- j 
faisante.

Cette déclaration laisse prévoir *еаи • MM. les échevins Lafortune, 
que M King tentera d’en venir à i Quêry et

MM. les abbés Scantlànd et Cro--Joseph du Canada. Gérant dn Département Français. 
Isa maison de placement deІ L’EXODE.

CENT ONTARIENS quittent 
père du grand Papineau, briguait jchaque jour le pays pour aller aux 
les suffrages de la division-est de l Etats-Unis.”

Ar-
En 1809. M .Joseph Papineau, le |St-Denis rehaussaient 

l’éclat de la fête par leur présence.
mand Lavig 
mois. Sé 
midi à 3 
Dame de Hull

C. M. CORDASCO & COMPAGNIErès-
tre-

ap
No

pu і 
he

un compromis avec les progressis­
tes sur cette question afin d’obte- On remarquait aussi dans l’assis- 
nlr leur appui sur la question du tance M. l'ex-malre Dupuis de Hull;

| M. Chs. Leduc, secrétaire général 
de l’Union St-Joseph du Canada;

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacquée
MONTREAL

M. H. Hocken (conservateur)Le poil était ouvert de-Montréal. 
puis quelques heures lorsqu'une 
femme pgée, encore fraîche et vi­
goureuse. se présenta pour voter. 
Quand on lui demanda pour qui elle 
désirait voter (on avait alors le

tarif.

n Fortin JOYEUXPar ses dernières modifications
M. l’avocat Henri St-Jacques; MM. 
les ex-échevins Desjardins et La­
belle et plusieurs autres dont les 
noms nous échappent

Après une série de discours bien 
appropriés à la fête un succulent 
goûter a été servi à la foule et à la 
grande satisfaction de tous.

L’organisation de cette fête était 
sous l’habile direction de M. Ed­
mond Dorlon.

ANNIVERSAIREau budget le gouvernement a en­
traîné le pays à un déficit de 60 à ! 
80 millions et a résolu de ne plus 
poursuivre cette politique désas­
treuse au point de vue financier, i 
Mais en refusant de réduire de nou­
veau .le tarif il risque de perdre 
l’appui des progressistes dont 11 a 
besoin pour se maintenir au pou- і

TEMPERATURE 13-lflSte-Hénédlne, Co. Dorchester.]
Mlle Aline Blackburn de St-Char- 

les se voyait fêter par ses nombreux

lo'ccasion de son 16ième anniver­
saire de naissance.

Après la lecture d'une adresse 
par M. Edouard Robert, Mlle Ger­
maine Proulx lui présenta une ger­
be de fleurs et Mlle Jacqueline Mac- 
kay. une montre-bracelet au nom 
des amis
plus, plusieurs autres jolis cadeaux.

Un succulent réveillon fut servi 
par Mme et Mlles Blackburn ai-1 
dées de Mlles Proulx.

Etaient

=vote ouvert) elle répondit, d'une 
voix forte mais émue:nder le Vin Sapin Fortin il 

imption: Mon fils ayant en uni 
égrissait à vue d’oeil, lui ayaal 
ente, on désespérait de le saul 
дп bon remède le Vin Sapin: Jij 

bu une bouteille on s’aperçutI 
a troisième bouteille, il état]

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE MARS

Du 1er au 3, pluie et grésil.
Du 4 au 7, bourrasques et coups

de vent.
Du 8 au 17, venteux, orageux.
Du 12 au 15. basse température. 
Du 16 au 18, plus doux.
Du 19 au W, doux.
Du 21 au 24. nuageux, brumeux. 
Du 25 au 28. humide, venteux. 
Du 29 au 31, froid.

PHASES DE LA LUNE 

P. Q.

dimanche le 22 février, à
—Pour mon fils. M. Joseph Pa­

pineau, car je crois que c’est un 
bon et fidèle sujet.

Madame Papineau — née Rosa­
lie Cherrier 
L’une fut la mère de Mgr Lartigue, 
premier évêque de Montréal, l'au­
tre devint la femme de l’honorable 
Denis-Benjamin Viger.

On ne reprochera certainement 
pas à madame Papineau d'avoir 
laissé un instant son foyer pour 
aller au poil enregistrer son vote 
pour un fils qui devait lui faire tant 
honneur.

Le système "Oil-O-Matic’’ est 
le meilleur pour le chauffa­
ge de votre demeure. Six 
années de succès. Brûle de 
l’huile commune. Pas d’al­
lumage spécial. Pas d’odeur, 
suie ou bruit. Absolument 
sûr. Appüquable à n’impor­
te quel système de chauffa­
ge. Installé à termes faci­
les. Vous payez tout en 
l’utilisant. Permettez-nous de 
vous donner tous les détails 
du coût d’installation dans 
votre demeure.

ILDérlger, Ed.
avait deux soeurs.

La question du transport lui 
fournit une occasion de maTchan-

l’ouest
de concéder à l’ouest l’uniformisa­
tion des taux de transport pour ob­
tenir sur le budget l’appui du troi­
sième parti.

■
Mlle Blackburn reçut enUN DESABUSEnouveau avec le groupe de 

II lui suffirait peut-être FiDU BOLCHEVISME j Laramée. Ed. Blackburn. Pharma- 
: cie Farley, Caron Frères, Hudon 
: Frères, Dr Boivin. Dr Routhler, M. 
і T. St-Jean. Mlle G. Raymond, $5.00 
і don du curé Larocque, Dalpé Frè-

LOUIS RHEAUME, j 
Ste-Hénédlne. Co. Dorcbestet HE AlDans “l’Eclaireur de*Paris.

Nice”, le docteur Gillard, qui fut 
un des chefs communistes de la pre­
mière heure, écrit:

rtin, Robertsonvillf présents: Mlles S. Côté, j 
M. Côté. V. Côté, J. Mackay, G.

Bourgeault. I
P. L.і res, G. Lafond. fils.

Liste d’Ottawa: Mmes Dufoui* 
Cyr, une amie. Nolan. Séguin, J. A. 
Robertson, Bouchard. F. X. Cour- 
ville, S. Parent, Babin. Keenan, J. 
R. Boyle, une amie, Legendre, La- 

1 perrière, Emond. A. A. Bélanger, 
Diotte. Bonenfant. Mme Boivin, 
pharmacie Brisson, pharmacie Du- 
rocher, J. A. Larocque, Mlles My­
rand, Godin, une amie, une amie.

Mme J. A. Robertson, secrétaire.

UN OBSTACLE Proulx, L. Proulx, A.
C. Richard, G. Labelle. V. McLel- 
lan, L. Blackburn et A. Blackburn. 
Messieurs A. Lavigne, E. Robert, P. 
Robert, J. P. Massé. O. Taillefer, L. 
Dazé, E. Dazé. R. Lapointe, H. Ra­
cine. G. Thibert, A. Bourgeault, A. 
Hébert. J. Waddill. E. Bellemare.

. | Mon zèle me valut quarante
a в le tarif n’est pas le seul jours de prison en 1920 pour com-1 

oostacle que doit surmonter le gou- plot contre la sûreté de l’Etat. ' 
versement: si l’ouest dispose de la 
balance du pouvoir les provinces j 
maritimes ne sont pas indifférentes 
à leur sort
vahi jeudi la Capitale a fait com­
prendre à M. King qu’il doit aussi 
songer A l’est. Il devra nécessaire­
ment lors de la présentation du 
budget adopter des 
pondront

vMars 2 
7.07 a.m

Mars 10 
9.21 a.m. 

N. L.
JUGES POUR FAITS DE GUERREі “CANADIEN” Qu’al-je vu? Qu’ai-je appris depuis? 

Justement que les bolcheviks ‘fai­
saient le contraire de ce que j’avais

et martyrisent les bourgeois, leurs 
ennemis de classe, mais ils tuent et 
recommandent de tuer les défen-

D. Q. oiec
Milton E. Rons

Paris. — Le conseil de guerre
La délégation qui a en- de Lille a jugé par coutumace tou­

te une série de crimes ou délits com­
mis par les Allemands pendant l’oc­
cupation

Non seulement ils détestent

Mars 17 
0.22 p.m.

Mars 24 
9.03 a.m.

L. Poirier et autres.
Il s’agit des accusés sui- 

Zoller. von Heineinch.mnement LES GENTILLESSESseurs des travailleurs et les travail-
mesures qui ré- leurs eux-mêmes. C’est à qni ferait! aidée de Mme Couture et Mme F. 

en une certaine mesure disparaître son ami pour prendre x Courville, trésorière percevaient 
aux désirs de cette partie en lirai- j sa place. l’argent et les billets,
tant la préférence britannique aux La fameuse pensée de Lénine: Un vote de remerciement est of-
«eules marchandises qui pénètrent ' -qui ne travaille pas (sans raison) f«J au journal “Le Canadien” pour 
au pays par les ports canadiens. ne doit pas manger”, ne s’applique 1er annonces ainsi que toutes les 

aïs a cette politique 1’оиеЛ est qu'aux travailleurs eux-mêmes* dames qui ont contribué au suc- 
Pposé. Que fera M. King? leurs exploiteurs bolcheviks ne tra- cès de cette partie de cartes.

L affaire Peterson qui coûtera vaillent pas et dépensent sans Encore une fois merci au nom 
Pèut-être au pays deux millions compter. ж des orphelins,
sans résultat pratique est un autre Le bolchevisme, c’est la faillite 
0 Btac,e hue le gouvernement de- de toutes les belles, bonnes, géné- 
vra surmonter. La presse cana- reuses Idées et le triomphe des pas- 

enne a déjà protesté, énergique- slons, des vices et de la haine. C'est 
ttent contre cette entreprise et plu- pourquoi je me suie détourné de 
8 eura Journaux l'ont dénoncée com- ce parti de haine, de guerre et de 
toe un véritable scandale. -jouisseurs.

vants: von 
von Graevonitz, von Tessin, géné­
raux allemands qui sont poursuivis 
pour avoir, dans la région de Tour­
coing, autorisé des réquisitions abu­
sives de travailleurs civils et no­
tamment des déportations de fem­
mes et de jeunes filles; le capitaine 
Himmel, surnommé le bourreau de 
Lille; Thomas, officier allemand 
prévenu d’homicide volontaire avec 
préméditation; Ellinger Willy. Bru­
no et Magold, soldats prévenus de 
violence sur les prisonniers civils. 
Tous les accusés ont été condamnés 
à deux ans de prison avec 200 
francs d’amende, à l’exception de

Ce mois, et de pluie et de vent. 
Pour le corps n’est pas restaurant. 
Pour prévenir la maladie,
Ne fais pas. crois-moi, de folie.

DE GUILLAUME

Paris. — Guillaume II a toutes 
les délicatesses, ainsi qu’on en peut 
juger par le petit présent du nou­
vel an qu’il vient d’envoyer à Lu- 
dendorff.

Il ne pardonne pas à celui-ci d’a­
voir été- battu par Foch, et il n'a 
pas été fâché de ses récents ennuis 
politiques.

Il lui a fait parvenir pour ses 
étrennes une vieille gravure hollan­
daise représentant nn tambour, 
simplement, avec cette légende en 
allemand 
côtés.”

Edifice Jackson, RUE SLATER
Tél. Queen 2214

hit.

Tél. Queen 5782-33ollars pour un an d'abonnei BANK STREET 
TAXI

Ж
La Secrétaire.

SEPT SEDANS 
126)6 RUB BAk 

A. GRAVEL, OTTAWA, Ont.

LA MARINE MARCHANDE 
New-York. — J. J. Jones est à 

organiser nn syndicat de $5,000,000 
pour acheter la marine marchande 
des Etats-Unis.

Abonnez-vous au “Canadien*“On me bat des deux

Thomas, à perpétuité.

r le blanc ci-haut et l’adrt 
livré à domicile UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉROou» sera

'LЯШШ '
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Pour 1<CORRESPONDANCES DE GRANDE SOEDR |B
Quand tous donnez une lampe de L/l 

appel,nu «eu Jannu amsi J.№J? 
plaisir à la personne qui la reçoit. 
aujourd'hui et faites cotre choix. 09

Nous avons une couple de jolis b'Agriculture est la
lignes de lampes de table „ще grande source

of,'OM 4 *» Prix très rt. , richesse de notre
dult*. Voyez-IesI Achetez-led ° pny.

1 1 bliler sur toutes les choses do»t Je 
songe. . . Malheureusement quel­
ques secondes me les laissent voir 
et cent mots ne me suffisent pas, 
pour les dire, bien que Boileau me 
contredise:

“Ce qui ce conçoit bien s’énonce 
clairement.

“Et les mots pour le dire arri­
vent aisément”. Mais, hélas! Je 
m’arrête, car “Grande Soeur” va 
sortir ses grands ciseaux dont je ne 
connais pas la longueur.

Le Foyer 
des Dames

A "Spectral”.
Frappé d’un fort “coup de vent” 

J’incline mes rameaux vers vomrÿt 
vous salue respectueusement.

“Peuplier de Lombardie.”
A "Peuplier de Lombardie”.

Vous vous faites aussi rare au 
"Foyer des Dames” que vous l’êtee 
dans le pays! Il faut à tout prix 
vous réchapper, à peine de vous 
casser la tête pour en trouver le se­
cret . . . Nous lions s’il le faut pren­
dre des informations à la terme ex­
périmentale d’Ottawa 
tenons à vous avoir au milieu de

Г Pittaway Jarvis LtJ #*■*•*<*■”*'******'
O.

(\ L/W DEUX a16 BUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

if é

і >■!: ці'і АД

і□□ sincèr:□ □ Si noua désirons
industrie nationale 

d’érabl 
Térlt

Ct Etoile Hulloise.! ! ! Nous□□DD -î A Etoile Hulloise.
Je m’en garderai bien! je suis 

trop heureuse de vous voir fidèle 
au “Foyer”,

êtte
DD+ du sucre 

développe 
notre province, de 

à la rêne

DD irication 
й et seDD tes -DD if»wLa “Grande Soeur.”---------- rf•b-------- :DD F*"

wr

t A "Roger Bontemps”.
Si j’avais dans la tête ce que 

ne savez quoi, si dans mon 
a coeur flambait ce feu qui. . . que... 

SI1 et coetera, en un mot si j'étais poè­
te, je vour rimerais quelques vers, 
et si j'étais “oiseau” je vous mo­
dulerais une délicieuse chanson. . . 
Mais je perds toujours la rime, 
c'est-à-dire je ne la trouve jamais 
et quand je la cherche trop long­
temps je perds. . . devinez. Il en 
est ainsi lorsque je veux chanter... 
je perds la gamme. ..

Il est bien temps de dire qu’il ne 
faut pas se fier aux apparences et 
que la pauvre "Alouette” n'a que 
le nom.

On lui a plumé les pieds. . . les 
bras, la tête. . . ah! la tête. . . pas 
encore le coeur. . . Faites-moi grâ­
ce, frérot. . .

6nt essentielles
rétablissement d

Пвв sûres et complètes e-
,e volonté meilleure de

de ce produit

V.. Chaussures Elégantes!DD Grande Soeur.DD DD A Roger Bontemps.
Ma baguette peut tout faire et si 

je le voulais je pourrais vous pré­
senter à “Grande Soeur” avec des 
cheveux en balai, bruns, frisés et 
portant une jolie robe de soie noire 
garnie de rose, un. “peu coquette, 
un peu rêvant, examinant l’effet 
de votre métamorphose”. . .

Je m’en garde bien, j’aime trop 
les frérots. Restez ce que vous 
Ôtes—vous êtes chez vous au 
"Foyer des Dames”. Grande Soeur 
vous l'a dit, et avec elle je tête 
votre arrivée. . .

„"S*DD BI
і і ї ї !«ni l'üiirniiiiieiiiiiiiniiiiiiiiiüi iiniiiniiiiNiininimiiiiihі і і і і і і і і • • • <r anii'i її • iünt l iiiia і is Ibrtcants 

t si recherché.■UllilHliieiieillimnl :ІМІІГ'І,,І

CHEZSuffrage féminin іі de simanquons 
sur l’industrie 

notre provi

Nous
Causerie féminine"Si l'homme * érieoees 

«râble, dans
déjà signalé dans 

la réfectuosi

beaux articles dit:Pierre l’ErJÈite dans un de ses
remonte la femme semble avoir descendu”... , .

Comm c'est humiliant n'est^e pas? D'antant pins hélas! que ces, j .j. 
un peu vrai depuis que la femme veut s’occuper de polittque et qu elle ,

fédamepour elk le ^ ^ semble plus subversif de bonheur domesti-jÇ 

que qu'une pareille prétention, car qu'arrivera-t-il lorsque la femme^qui •- 
a droit de vote ne sera pas d'accord avec son mari pour voter en faveur

ï Aujourd'hui le salon est plein de jeunes filles
Aux yeux noirs, aux yeux gris, aux yeux bleus et gentilles,
Elles causent très haut de bijoux enchantés;
Elles causent surtout de puérilités.

tons

Baker & Co. ipnt article, 
ème en vogue au Burea 

agricoles de not 
avons dit ce 

remédier.

? îBtiques
« et MUS

Irait pour У 
me le système lui-même Unable, mais le gouver 
Mt pas à la disposition - 
iloyés les

S De cette foule monte un parfum de fleurs mortes, 
Fait d’essences de toutes sortes;
Elles causent — leurs coeurs ne sont pas indulgents, 
Et médisent avec plaisir des jeunes gens.

I
d’un candidat? . ,, . . , ...

comme c'est humiliant n’est-ce pas? D’autant plus hélas! que c est , 
déjà dire que le mari qui sera dévoué aux intérêts de l’un des candidats ;ÿ 
et que la femme toute dévouée de son côté aux intérêts de 1 autre ne , j. 
pourront pins se voir sans partir en guerre. |.|.

chocs multipliés naîtra évidemment le désaccord, par suite,.

63 rue Rideau, OttawaFée des Chaudières.
A Roger Bontemps.

Je me réveille brusquement de 
mon sommeil. J’étais encore en 
voyage. . . Cette fois au pôle nord. 
C’est le foyer de Grande Soeur, qui 
m’a ramenée au pays. J’ai alors 
pensé qu’un Roger Bontemps doit 
bien s’accorder avec une...

"Tête voyageuse”.

sommes suffis/
de se ppermettre 

escient, tous les 
6enta nécessaires et en 
mpilation dont la valet 

de critique, і 
subissent le i 
et les écarts

Elles se font des compliments sur leurs toilettes, 
Et projettent toujours de nouvelles emplettes,
Et mutuellement se disent des secretspins d'esprit de famille, et voir même le divorce.

Alors, l'homme n'étant jamais sûr que son
le même demain ne s'y attachera plus et se

І Alouette Canadienne.
foyer d’aujourd’hui, *:* 

dira: "A quoi A 

illusion dont l’ef-

A Roger Bontemps.
Vous me demandez un mot. . . 

avec plaisir. Oh! c’est si amusant 
d’écrire. Comme j’aimerais à ba-

Que chacune répète à l’autre une heure après.
Le ton s’élève. . . On cause. . . Est-ce qu’on va se battre? 
Elles sont bien quatorze ou quinze. . . elles sont quatre!

ï tira pas
provinces
lue nous 
,16, qui existent entre 1 
IMS fédérales et celle» fc 
es provinces sont une I 
lente du mal dont nou 
ions plaindre, 
jle de pouvoir résoudre 
ne de nos industries agri- 
rrlr et de développer dt 
cuveaux, d’assurer une 
Ion constante et progre 
es marchés si nous ne 
quoi nous en tenir et d 

ussi exacte que possibli 
duel de ces industries 
gnorons ou à peu près c 
vons à faire pour appo

serait encore
bon travailler et lutter puisque la famille devient une 
(rondement dépend d'un choc léger, d’nn caprice, d'un rien. ■

la faillite du mariage et bientôt la

? E. MILESEt c’est là, vous le constater, ALBERT LOZEAU.!mort de la race. ,
Ah! oui. chaque foie que la femme exprime le désir de se mêler à 

elle demande, aussi, chaque fois, sa propre déchéance..
et vous la voyex cette suffragette ce n'est plus 

les qualités de la vraie femme et

iCARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

? L’ART♦H~X~X~X~X~X~X~X~X~X~X~X~X-X-X~X~X~X~X-X~X~H~X~X~X**î
la politique.
Elle veut descendre. •

Or, il ei

Articles de CoiffureII.—Epoque de production litté- le droit à Lyon et mène là une vie 
raire: (1820-1840)

III—Vie politique (1840-1851)
IV.—Lutte contre les dettes ( 1851- J cle.

1868)

Dans la première période, les an­
nées les plus intéressantes sont les 
12 premières. Lamartine est né

qu'une créature mixte n’ayant pas 
encore moins celles qui font partie intégrante de l’homme: l’envergure 
et le génie. . - Elle perd aussi son bonheur! A cette question, quelques- 

répondraient—‘Qu’importe, je suis libre... Oui, libre, elle lest 
d’innombrables ruines morales accumulées par

mondaine et littéraire. Ses préfé- LE MEUBLE FRANÇAIS SOUS
LOUIS XV

Le Créateur, en obligeant l’hom­
me à manger pour vivre, l’y invite 
par l’appétit et l’en récompense par 
le plaisir.—B.S.

rences vont aux poètes du 16e siè-

mais aux dépens
En 1811, il voyage en Italie. Le 

retour de Louis XVIII donne une Dans une série de petits livres il- 
meilleure place à sa famille. En 'lustrés, M. Roger de Télice expose 
1814, il entre dans l'armée, mais 'admirablement ce que j’appellerai

pendant la RévoMi-,: son père est |  ̂ " тЄиЬ'Є ™

emprisonné: il sort de prison en 
1794 et se réfugie à Milly avec sa 

, famille. Milly aura beaucoup d’in- 
courir au scrutin, pour elle c’est l’amoindrir et surtout c est ébranler le I fjuence sur jes premières Médita- 
plédestai de respect et de considération sur lequel elle a toujours posé j tions 

en REINE, digne de tous les hommages.
Le mérite de la femme, a dit un auteur, est de régler sa maison, de ; années de Lamartine. Milly est la 

rendre son mari heureux, de le consoler, de l’encourager et délever ses ^ ре^цв part d'héritage du père de

Lamartine. Milly se trouve dans 
Soyons donc fières de notre mission; soyons celle qui ne se croit : цп рау.8 accidenté. sablonneux, ari- 

pas créée et mise au monde pour être heureuse mais pour y rendre les j de dont jeg habitants vivent surtout 
autres; celle qui ne se.renferme pas dans le culte idolâtre du ‘ moi”
mais à l’oeil ouvert sur les souffrances d autrui et s ingénie à les sou- тагцпе reçoit des leçons de latin
lager; celle qui connaît la valeur d’un sourire, d un mot aimable, d un du cur£ du village, mais il tient le t t> . . . , > , , . .
geste de tendresse et qui ne les refuse jamais à ceux qui en ont besoin. reste de son éducation de sa mère.1 L" м^пТви^Гп^ “cétt^aouf' *°ІШ* ,, fS de 'chên* Є* de et glaC® '
celle qni s'efface en apparence, mais dont la bonté agissante ouate cha- Cependant. l'influence de Jac- n ' ! "D'”' f? “ . , ° PETITS GATEAUX A LA NOIX
que pa, vous enveloppe d'une sympathie discrète et sûre ... : celle qui PRoaMeaa se tll, Qnelqae peu ‘І**’] n'1 xVine '"£4"“»““ si d<««“ DE COCO

donne ,t se donne enfin sans compter, parce qu'elle sait que le role de la ,entlr dans la vie religieuse de Mme reste ,a même. mal3 râme es, “„"vivre'^que les survivants Détail: 4 cuillerées à table de

femme e*t de vivre pour les autres, de Lamartine, du moins à ce qu on v„Ue, h-, миніте,sont nouveaux, de la Révolution disaient être à ja- beurre; 1-3 tasse de sucre: 1 oeuf;
Soyons toutes comme cela et, sans heurt, n froissement d amour- „„ voit dans les Confidences n._La période de production est mais disparu. "Ces meubles simples 1-3 tasse de lait; 1 1-2 tasse de fa-

propre. surtout sans avoir besoin de nous "dêsorbuer nous dépendrons Elle s'occupe de développer en son ce„e de 1820_1S40. nous en parle. du milieu ^ xv[1Ie 8ІІ!СІЄт ces me„. rine: 2 1-2 cuillerées à thé de pou-1
non la dominatrice, tee n'est pas plus nécessaire que dans lordre)- ,1!s la vie religieuse qu'elle avait ron8 ,a sema|ne prochalne. ble3 bourgeols ou campagnards, dit dre à pâte Primus; 1-2 cuillerée
la comeWèr, aimée: toujours appréciée de notre mare SI 1 amour elle-même. Elle préfère lui don- !m. Telice. c'est à peine un paradoxe thé de sel; 1-2 tasse de noix de j |

appelle l’amour, il en est de même de l’abnégation généreuse et cons- ner la vertu plutôt qu une culture * * lluk шь ьїь. au*ils ont souvent autant coco.
unte: elle enclnüne le» coeurs. intellectuelle religieuse. OF GEOGRAPHIE '« même'p'luVde beauté 'que h-*' Battre le beurre en crème ajou- |

Lamartine eut toujours le culte, COI RS DE GEOGRAPHIE !meubles les plua somptueux de la | ter le sucre, l'oeuf battu, la farine g

! même époque. . . Un siège très or- tamisée, le sel et la poudre à pâte. | 
dinaire, sans aucune sculpture par en alternant avec le lait. Ajouter „ 
la seule beauté des lignes et de la nolï d= coo°- Blen mélanger le tout, | 
mouluration, par l'harmonie de sa Put» ajouter quelques gouttes d es- | 
silhouette générale, est souvent un nence Primus au citron ou a, g 
parfait régal pour les yeux, en framboise. Cuire dans de petits 
même temps qu'il satisfait pleine- moules beurrée, à four chaud, 

ment l'esprit par son adaptation ri­
goureuse à sa destination.”

Le style Louis XV est le seul, 
semble-t-il, qui possède ce privilège.

Très méthodiquement, M. de Te^- 

îîce décrit et analyse les diverses 
pièces d’un mobilier ‘de l’époque 
Louis XV, armoires et buffets, se­

crétaires. commodes, tables, sièges, 
meubles divers, et il a soin en ou­
tre, par un raffinement d’attention 
pour ses lecteurs, d’expliquer com­
ment meubler et décorer un appar­
tement de ville et une maison de 
campagne dans le style Louis XV. 

son livre est un livre charmant.
Avide d’idéal.

GATEAU EPONGE AU GINGEM­
BRE

évolution. . . . ,, . ,
Pourquoi la femme désire-t-elle sortir de son foyer où elle est la 

le ministre, le grand administrateur et où elle trouve une
Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 

pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Miles.

maîtresse, 
belle et noble mission à remplir ?

Dans quel but vent-elle ae mêler à l'agitation et aux tempêtes de la

Battre ensemble dans un grand
bol 1 oeuf et 1 tasse de cassonade. 
Ajouter 1-2 cuillerée à thé de clou 
de girofle moulu, 1 cuillerée à thé 
de cannelle, 1 cuillerée à thé de gin­
gembre, 1-2 cuillerée à thé de sel.

Parfois somptueux et raffi- 
II reste cependant attaché |né, exprimant à la perfection l’es- 

îprit voluptueux et frivole de l’épo- 
prend du service après Waterloo, |qUe des roués abusant de la ligne 

Il a déjà une incroyable facilité fourbe et de ses grâces onduleuses, 
à écrire. Il compose une pièce de allant parfois jusqu'à la boursou-1 Mettre séparément 1-2 cuillerée à 
trois cents vers en quelques heu- fiure si bien que beaucoup de com-1 thé de “Soda” à pâte Primus dans 
res. Mais ce n’est qu’un versifica- modes de l'époque ont des bedaines ! 1-2 tasse de mélasse, bien mélan- 
teur. En 1816-17, il a déjà dèux de fermiers généreux; 
volumes dans ses cartons qu’il jet- souvent,
te au Çeu. Il fallut qu’une grande traits sérieux et modestes du peu-1 sée, en 
souffrance développa en lui une pie des champs et des villes, de la ' d’eau chaude. Verser dans une lè- 
source de poésie. Cette souffrance, bourgeoisie et de la noblesse pro- chefrite beurrée, garnie d'un papier 
c’est la rencontre d’Elvire en 1816 vinciales. Ces bonnes armoires, ces beurré, cuire à four moyen, retirer

1Paris
à ses habitudes monarchistes et re­

voyez nos spécialités.
politique? descendre dans la rue pour pérorer ou pour j iède efficace aux maux 

ouffrons.
En matière d’industrl 

out particulièrement la 
gricole fait lamentab 
aut. Nous possédons <

Ne sait-elle pas que

Les "Confidences” donnent
Le traitement Parker pour les cheveux est incompara­

ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant aux 
besoins immédiats du cuir chevelu.

! une idée assez juste des premières

bien plus ger, puis ajouter au premier mélan- 
présente avec les і ge avec 1 1-2 tasse de farine tami- 

alternant avec 1-2 tasse

enfants.

CartCOIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS :$0 ANS
La­de la récolte des châtaignes

Par engagement : Tél. Queen 2346.

O- ALLE DE THE

LA SALLE DE 1
133, RUE SPARKS OTTAWA “THE JULIAf

Lunches et Thé d’api 
Pour les parties d’ai 

de Skis et de Glis 
Salles gratuites pour

471 RUE SOME1 
Tél. Queen 88'
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Docteur Adolphe DrouinC’est donc, par les sentiments que la femme peut, être et restera 
supérieure à l’homme.

"Utilisons cette supériorité en chrétienne et le mariage sera ce qu’il ; 
a toujours été dans le plan divin: le doux et complet échange de deux 
âme* unie** pour la continuation de l’humanité.

APPLIQUEEI de la vie de famille telle qu’il l’a 
vécut dans son enfance. Il doit en- 

; core sa délicatesse à son éducation 
maternelle.

Un habit taché de Grèce.
Une paire de souliers à double 

semelle de Liège.
Un mouchoir de Tulle.
Un tablier de Bone.
Une boîte de Gand.
Un pistolet de Тут.
Une bouteille de Rome.
Un flacon de Curaçao.
Une chaise de Cannes.
Un pot de Gray.
Un couvert d'Etain.
Un collier de Rennes.
Une échelle de Moulins.
Une culotte de Pau. w 
Un bonnet de Nuits.
Un lit de Caen.
Un livre de Metz.
Une pâte de Foin.
Un rac de pastilles de Mantes.
Une malle pleine de Romans, 
Laquelle était arrivée, vide de"; Et 

GRANDE SOEUR.

’AXIDERMISTE
(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

POISSONS DOF
Son instruction ne fut pas très, 

! méthodique. On lit en famille "La 
Henriade" et “Mérope”.

A 12 ans, on décide de le mettre 
au collège où il s'ennuie beaucoup 
ses études sont quelconques. Ses 
amis sont de Vivieux, et de Vignet. ! 

Il sort du collège à 14 ans. La pé- j 
riode suivante est celle de SA VO- 

Lamarline se rattache à la tradi- CATION POETIQUE.

GRANDE SOEUR.
Serine chanteurs il 
Le meilleur exhibit c 

aux expositions de 
1922-1923

:
tine lui vient de sa mère très pieu­
se et d'une vie intérieure intense, 

j Elle s'occupe attentivement de l’é- 
1 ducation religieuse de son fils. Elle 
est aussi très charitables et secourt 
les pauvres de son Bourg.

Cordon-Bien. I!ETUDE SUR LAMARTINE
POUR RIRE W. J. DICKSLamartine naquit, le 21 octobre

і
178 H RUE BA 

Tél. Queen 801
Une Jeune femme de chambre va 

consulter le médecin du quartier.
—Docteur, dit-elle, j’ai depuis 

huit jours de l’inflammation aux 
Que faut-il que je fasse?

Le médecin après l’avoir rapide­
ment examinée:

—Le mal n’est pas grave; votre 
vue n’a besoin que d’un peu de re­

censai tation : 10 à midi, 2 à б p.m., 7 à 8 p.m.1790, à Mâcon (sud-est) de la 
France très provinciale qui a échap­
pé du moins jusqu’au 18e siècle à 
l'Influence parisienne. Il se ratta- t*°n littéraire par son père, par les, 1807 est l’apogée de l’épopée na- ! 
che par ses ancêtres à la tradition ; lectures que celui-ci faisait en fa-, poléonienne. Napoléon veut faire 
■KHUurhJqne. Il appartient à une ' mll*e ** *** eee études chez les ane France unie. La famille de La- 
▼ieille famille: son père servit dans Jésuites. martine est restée réfractaire à Fin­
ies armées royales jusqu'en 1791, La vie de Lamartine se partage fluence de Bonaparte. Lamartine ' 
et ee remit ensuite au service du en quatre périodes: ne peut donc embrasser la profes-
roi dès 1792. Il refusa de profl- sion d’avocat, puisque sa famille
ter de l’abolition du droit d'aines- jeunesse jusqu aux pre- ne peut occuper de charges publi-1

miêres Méditations. (1820)

TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3376.
SELLIER

! 95, RUE RIDEAU, OTTAWA ARRETEZ—V
Faites réparer

iiiiMtiitiiiiiiiiaiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiaiiiiiini
HARNAISAbstenez-vous pendant quelques 

jours de regarder par le trou desee, produit de la révolution.
Le tradition religieuse de Lamar- :

ques: de là une vie désoeuvré et 
inutile. Il commence par étudierSens. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.Méditations. (1820) serrures. CHESTER &m

1249 RUE BA
*" trembler sur vod^jambes et à relu-\ une lumière si funèbre dans ce ca- 

qoer tout comme ça? C'est-il que veau. Paul, le coeur lourd, croyait 
vous venez faire notre inventaire? voir passer, dans le brouillard, des 

Paul, en effet, enveloppait d’nn navires en détresse; il croyait les

gnement déçu des deux pillein 
d’épaves, le jeune homme alla vfl

deviner vos moyens d’existence, je 
promets de ne le dire à per-

vieux, avec leurs yeux de chat qui 
perçaient les ténèbres, avaient vu 
la liasse des billets bleus gonflant 
la pochette et tous deux avaient 
frémi de la même convoitise.

Après s’être séché tant mal que 
bien, le jeune homme avisa, dans 
l’un des renfoncements du mur, 
une des paillasses, abritées de toile 
à voile en guise de rideau. Dési­
gnant cette place, il demanda:

—N'est-ce pas un lit? Puis-je me 
coucher là?

Il dut répéter sa question.
—Couchez-vous là si vous vou­

lez, c’est pas notre grabat!—fit la 
Louplaude.

Avant de s’étendre sur ce lit gros­
sier, le jeune homme remarqua la 
bouteille de marc restée sur la ta­
ble et déjà presque vide. Il pensa 
que les deux vieux allaient boire en-

Enfin l’homme, emporté par l’ivres­
se. proféra des injures et, tout de 
suite gagnée à ce flux de paroles, 
la femme se mit à crier à son tour:

—Est-ce que c’est votre affaire? 
On fait le métier qu’on peut, d’a­
bord, et si vous croyez que c’est un 
métier de flâneurs! 
vohs y voir, une nuit d’hiver, vous, 
le bourgeois, qui vous promenez 
tout le Jour les mains enfoncées 
dans vos poches pleines d’or. Ah! 
pour croire que c’est vol, faut Ja­
mais y être allé!

—Et puis d’abord, — intervint 
l’homme, — si c’est pour nous de­
mander des comptes, nous dénoncer 
ou nous insulter que vous venez, on 
vons mettra dehors: ça ne sera pas 
long.

FEUILLETON DU CANADIEN

I
vous
sonne, d’abord parce que ce serait 

ahir le secret de l’hospitalité, puis l’enfoncement du mur, souleva M jruleur 
toile et se jeta sur la paillasse.

A I/HU1L1
- regard narré le désordre effréné de entendre sombrer sur les récifs; des 
H ! cette salle. Il ne lui restait aucun blancheurs de noyés flottaient sur

parce que l'aveu me coûterait plus, 
ferait honte plus qu’à vous!

Et comme ils semblaient sourds, 
le jeune homme, découragé, décla­
ra simplement:

—L’orage redouble. Si je ne vous 
dérange pas trop, Je passerai la nuit 
ici, couché dans quelque coin. Et 
demain matin... si demain matin 
vous êtes plus calmes et mieux dis­
posés à m’entendre, je vous dirai 
quelque chose d’important et qui 
vous fera plaisir.

Paul épia de nouveau dans leurs 
prunelles une petite lueur d’intêîli- 
gence ou de curiosité. Mais rien ne 
fixa l’attention, rien ne changea 
l’attitude des Loupiau. Il détourna 
la tête, eut son haussement d’épau­
les navré:

—J'attendrai. . . j'attendrai - à 
demain!

Et voyant que les deux vieux ne. 
se rapprochaient pfts, demeuraient 
embusqués dans leur cqin d'ombre, 
il pensa que le meilleur moyen de 
les mettre à Valse était de ne pas 
s’occuper d'eux. Il avança une chai­
se près du feu, enleva son pardes­
sus pour l’étendre sur le dossier, 
l’exposer à la flamme et le faire sé­
cher. Dans le mouvement, son por­
tefeuille s’échappa de. la poche Inté­
rieure du vêtement et tomba tout 
ouvert sur les dalles. Paul se bais­
sa, le ramassa et le glissa dans sa 
poche de pantalon. Mais sans que 
le Jeune homme s’en fût aperçu, les

G. F. QUAD

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÉY

: VII
= . doute sur le honteux métier des les eaux noires de sa vision. Et cet 
ê Loupiau. Devant ces faces de bru- idée l’obsédait que les siens, pil- 
! tes sournoises, lippues, congestion- leurs d’épaves, n’avaient trouvé 
7 nées; devant leur expression bébé- і leur vie que là où tant d’hommes 
| tée. leur regard morne et pourtant і avaient trouvé la mort!
| tout de suite guetteur et rallumé ! Dans cette détresse d’âme, la 

dès qu’on ne les observait plus, le і moindre parole d’accüeil, le moin-

Poseur du fameux I 
l’Huile Aitke: 

Manufacturé à Otta 
opération avec grau 
au Théâtre Impéria 
des centaines de n 
et magasins.
17 AVE CARON, Hl 

______ Tél. S. 1445

ï Là, il demeura étendu, les yed 
grands ouverts dans l’ombre. D 
toile à voile l’empêchait de voir • 
que faisaient les deux vieux. Cel 
lui était indifférent. Ils chuchotè­
rent sans qu’il eût la moindre vel­
léité de prêter l'oreille. L’obseesiol 
le ressaisissait, l'absorbait, le ren­
dait étranger à tout le reste.

Ainsi c’était vrai: ce Loupiau BRULEUR A 
était son père, cette Loupiaude était 
sa mère! Dans quelle abjection lj 
les retrouvait! y La misère n’étail 

Le terl

Je voudrais
if

іиеивиеі»'»'»'!»' » •' • -1-е i l

où la marée basso laissait la vase à Jeune homme eut un haussement j dre geste obligeant eussent attendri 
♦découvert et il entra dans l’encein- d’épanles désolé. Réprimant les pa- j le jeune homme. Mais, malveillante 

—Bans compter ricana le Lou- te deg ruInee Derrtere lui, les vieux roIes d’aveu qui lui avaient remué jet hargneux, les Loupiau se tenaient 
pian dans une grimace de lourd et retirèrent la passerelle et refermé- 1ея 1#?vreîi U décida dans une nausée ! à l’écart, muets et l’observant avec 
d’étrange carcasme.—que c’est une rent la РаІЯ la femme te„ de répulsion et de dégoût:
dterité de pas laisser les gens de- ;Qant ,a lanterDe. Panl ^ j
■ors par une tempête pareille. laissa guider par le couloir sombre. 1,8 8ont IvreH et n« comprendraient | l’affreuse douleur qui lui serrait le 

Tandis que la femme courait те- jaeqD»à la M]]e souterraine, fan tas- рая- La révélation, la scène de re coeur; mais ce silence lui devint 
prendre sa lanterne, le Lonpian en- tlquement éclairée par 1ея i„eilr8 connaissance, dans un tel moment, j une telle souffrance qu’il préféra, 
tr’ouvrait et apostrophait l’étranger verteg de la coneumée dans *«raJt trop répugnante, trop triste. | quitte à rendre l’attitude des vieux
d’un ton bourru. ;je foyer Je l’ai rêvée tellement différente plue hostiles, formuler le reproche

—En v’ià une façon de se faire' . ntlû _,ûr чає Je n’en veux pas garder un sou- qui lui pesait sur le coeur.
МШОВСЄГ en défonçant le, porte» il P^lê^'lefenneboo,».. ar- Ten|r e| amer, J.atuadra, & demaln
«n». de galet»? Are^ron. »« fini? j «• «-ont pin, en ce,

—Je n’aTal» aucun antre ntpyen . ... . _ affreux état; demaln і la n'auront
dé me faire entendre,—cria le гота- 'ьЕіп'їаи nul» «ur pl°” cette РЬУ»Іопошіе bestiale qui

<leboat *°r I'ïnu* bord de Ia tout ce qui le» entourait, comme т'ЄШИсЬе de parl«r' me rentr« 

s’il cherchait quelque pensée de 
transition, quelque lien, entre ce 
dont il se souvenait si vaguement 
et ce qn’il voyait de si précis devant

Mo 14.

L’HUIL
і méfiance. Paùl n’imaginait en ce 

—Je ne leur dirai rien, ce soir! moment aucune détente possible à AVEZ-VOUS
Le Brûleur à l’H-ul 
efficace sur le ma 
non venez au

No 818 RUE 1 
et votre problème 
fage sera résoud 
pour toutes.

Tél. Queen 1

La menace n'effraya pas le jeune 
homme. Il était décidé à rester, à 
attendre, fût-ce Jusqu'à l’aurore, le 
moment où les Loupiau recouvre­
raient quelque lucidité, pourraient 
l’écouter et le comprendre.

—Si J’avais l'intention de vous 
nuire en quoi que ce soit, — dit-il 
résolument, — est-ce que Je serais 
venu de moi-même tout seul, en 

ine nultî
Le raisonnement ne les toucha 

pas: ils ne réfléchissaient plus. Re­
devenus sauvages et muets, ils s’en­
têtaient, se butaient à cette idée 
que l’intrus était leur ennemi et 
leur voulait du mal.

—Vous n’avez rien à craindre de 
moi,—reprit Panl d'une voix dou­
ce, qu’il Jugeait propre à gagner 
leur confiance.—81 je vois Ici des 
choses qni m’attristent et me font

rien, il s’y attendait presque, 
rible, c’était la honte de cette exis­
tence louche et méprisable de gens 
de proie. Et cette honte tuait tou- 

sa joie de la rencontre. Les re­
voir pour la première fois après di 
si longues années, et les revoir ain­
si! Paul se demanda s’il n'eût P8* 
préféré leur mort à cette dégrada­
tion; puis 11 chassa aussitôt cettè 
pensée sacrilège. Ah! son serremen 
de coeur devant la femme à genou*' 
près de l’ornière, et lappant la bo« 
comme un chien! Son pressenti­
ment de douleur et de pitié ne 1 a* 
valt pas trompé. Tout le Joor, 
crainte l’avait poursuivi que c* 
deux misérables ne fussent eee PM 

e’étsit ré»1!

core et que cela prolongerait leur 
ivresse. Aussi, simulant une mala­
dresse, en rapprochant du feu la 
chaise où séchait son vêtement, il 
accrocha le pied de la table et la 
renver

te—Par les débris qui encombrent 
•ette salle,-^-dit-il,—Je' voie 
vous faites un triste métier. Je veux 
croire que vous y fûtes poussés par 
la misère. Mais n'éprouvez-vous 
pas quelques remords, quelque re­
gret de cette besogne sinistre?

Le regard de Paul chercha dans 
le regard des Loupiau une impres­
sion pouvant, en son propre coenr, 
soulever la pitié, lui permettre l’ex­
cuse et le pardon. Mais les deux 
naufrageurs hésitaient à répondre, 
pins renfrognée, plnr soupçonneux, 
les traits plus endurcis. Ils s’étalent 
raidis, tassée ваг eux-mêmes, prêts 
à soutenir et repousser l’attaque.

Le litre tomba et ee brl- 
marc coula largement surГ

les dalles.
—Ah! la bouteille, Bressol! — 

gémit la Louplaude.
A son tour, Paul tressaillit à ce 

nom qui venait d’échapper à la 
vieille femme dans un saisissement 
de surprise et de regret. Quelle en­
quête eût valu ce cri spontanément 
révélateur et quel doute aurait pu 
garder Paul sur les liens qni l'at­
tachaient à ces vieillards? Cela en­
tendu, que lui reetait-il à entendre? 
Autel, sans prêter attention au gro-

douve.—L’orage a redoublé de fu- 
; gpemer est encore loin et je 
vtte, Je enis trempé. Je vous de­
le abri

les mots au fond de la gorge et 
m’ôte le courage de révéler mon 
secret!

BAINS TURCS

BAINS “JIT-( 
ET “HYDI

Il se laissa tomber sur l’escabeau, 
près du foyer, non par lassitude, ni 
pour mieux sécher ses habits dont 
l'humidité le laissait Insensible, 
mais parce qu’il se sentait accablé 
d'une grande douleur. Et, devant 
ce feu qui couvait sous la tourbe, 
léché de tempe à autre par de petl-

dédaigna de répondre, lui.■ le il ouvrit la porte à deux bât­
it*' traîna la 
sa femme, la lança sur le foueé.

Le Jeune étranger eut un mouve­
ment, un élan vli la vieille. Mal», 
ee méprenant à son geste, elle re­
cula, lança, gronaillenee et farou­
che, la lèvre enflée d’alcool:

—Hé ben, quoi que vous avez à

des plus modrelie et, aidé

196 % RUE 1
: la planche toucha l’autre 
presque devant le voyageur 
IL Colsl-ci passa sur le fossé j

rente. Et cela pourtant
Usé! Tél. Queen !

vertes qui répandaient
(A suivre)
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«Н-ЖЧ-Г-И-КК-К-Н-К-Н-Ж-К-* constances, il a si malheureusement
sabottée. Il faut avoir coudoyé les 
importateurs américains de sucre 
d'érable canadien pour savoir quel­
le réputation# notre produit natio­

nal jouit sur le marché de Chica­
go et de St-Louis. Une campagne 
d’éducation sérieuse et une organi­
sation énergique sont nécessaires 
pour ramener la confiance chez nos 
voisins et les engager à payer no- 
tre sucre le prix qu’il mérite d’a­
voir pour un produit de bonne qua- 

1 lité.

LE GOUVERNEMENT TRAMERAIT UN 
SCANDALE DU TRANSPORT

FOURRURES Cartes ProfessionnellesPour le CultivateurQiionJ torn Jçnnt, une iunve d, 1 

aujourf hui et faites taire choix. *

FOURRURES
Personnes laissant la ville.V:

4 Sets de fourrures pour 
dames, #8.00 à #10.00.

4 Tours de cou, #8.00 à
#10.00.

Manteaux en marmottes 
garnis en seal #48.00.

Manteaux en mouton de 
Perse garnis en sable #125.

Toutes de nouvelles four­
rures à des prix très bas.

propriétaires s’en vont 
dans l’ouest.

Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’efct contribuer au 
développement du

la ’Nous avons une MEDECIN tL'Agriculture est 
plus grande source 
je richesse

pays.
y II (I I) un I) Il H H fl t't » fl ................................«sasasassast

n . Couple de і„ц 
lignes de lampes de table a 

offrons à des prix n, ™ 
dulte. Voyez-les! Achetez-les, 9 ,“L’Evènement” de Québec met ses lecteur# en garde

tre ce fameux projet Peterson qui coûtera des millions 
au pays. — Serait-ce du tripotage politique? — Une 
affaire assez bizarre.

con- i
J. L. CHABOT, M.D.de notre

MEDECIN
CHIRURGIENPittaway Jarvis Щ

DEUX CHOSES ESSENTIELLES16 BUE RIDEAU 
Voisin «e la Gare.

Si noue voulons donc que nos ef­
forts ne soient pas dépensés en 
pure perte, organisons tout d’abord 
un service de renseignements 
exacts sur la valeur de nos riches­
ses érablières, dressons un inven­
taire consciencieux des valeurs qui 
sont à notre portée et que nous lais­
sons gaspiller depuis si longtemps 
et demandons à notre classe agrico­
le de secouer son apathie et de com­
prendre qu’elle laisse se perdre et 
disparaître une des sources les plus 
importantes de son actif agricole.

170 AVE. LAURIER EST

ON S’Y OPPOSE 36 RUE SOMERSET Tél. Rideau 900érablières dont nous ignorons la ri­
chesse et qui n’attendent qu’une sa­
ge et intelligente exploitation pour 
rapporter des profits dont on ne 
soupçonne pas toute la valeur. Nous 
savons pertinemment pour avoir 
rait, en piastres et cents, tout ce 
tion que si les vastes érablières qui 
forment l’un des plus précieux 
avoirs de notre province étaient 
toutes exploitées, le revenu que nos 
cultivateurs en retireraient égale­
raient, en piastres et cents, tout ce | 
que rapporte l’industrie du beurre 
et du fromage dans Québec. Et cet­
te source de rapports si considéra­
bles que nous laissons ainsi perdre, 
sans y donner notre attention, pour­
rait être mise à profit à une saison 
de l’année où le cultivateur a pra­
tiquement rien à faire, su

Tél. Queen 7500désirons sincèrement que 
nationale de la fa- 

d’érable grandls- 
véritablement, 

deux choses

#Si nous 
tte industrie 

rication du sucre 
développe

Québec. — L’“Evénement” écrit trust pour narguer le gouverne- 
eif marge du projet Peterson l’ar- ment et se moquer des lois du pays, 

і il У a dix à parier contre un qu’il 
“C’est aujourd’hui que la Cham- ! aura vite fait, par une petite gué- 

bre des Communes sera saisie du ! fila industrielle, à créer des em- 
projet de contrat que le gouverne- barras graves à la compagnie Pe- 
ment canadien veut passer avec la terson. Nous comprenons donc al- 
compagnie de transport maritime j sèment l’opposition que ce projet, 
dp sir William Peterson. Grâce à 1 rencontre dans la presse indépen- j 
un subside annuel de plus d’un mil- dante du pays." 
lion de dollars, le gouvernement 
voudrait s’assurer un nouveau ser­
vice anglo-canadien qui sera par­
faitement indépendant de la combi­
ne des autres compagnies mariti­
mes. L’objet de cette innovation, 
comme on l’annonce officiellement, 
est d’amener les armateurs à rédui­
re les taux pour le transport du bé­
tail et de certains produits périssa­
bles. Sur les dix navires de la li­
gne Peterson, les taux seront fixés 
par le gouvernement canadien. Mais 
voici les détails des engagements 
que la dite compagnie est prête à 
souscrire:

AVOCATSSPECIALISTE

""entleîles à la réussite de ce 
de etatistl-

ticle suivant: Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour lès 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE
414 EDIFICE JACKSON, 

OTTAWA. ONT.
Tél. Queen 2870

: Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

HOMMESElégantes ont 66 

ues sûres
volonté 

bricants de ce 
8i recherché.

l’établissement
et complètes et une bon- 
mellleure de la part de 

produit si lucratif

î DEMANDES
Gagnez $10.00 par jour 

et devenez un expert en 
ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d’ar­
mature, 
générât 
magnetos, etc., etc.

Gagnez tout en vous ins­
truisant. Aussi Instructions 

le mécanisme d'automo- 
gaz et manière de con- 

e un auto.

AVOCATS

IEZ 122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8135

de statistiquesmanquons réparage Interne de 
eurs, démarreurs,

Nous l’industrie du sucre 
notre province.. Nous

Srieuses sur 
'érable, dans

déjà signalé dans un précé- 
la réfectuosité du sys- 

Bureau des Sta-

LA SCIENCE AGRICOLE

L’HOLOCAUSTE DE 
LA GUERRE DE 1914

L’enseignement de l’agriculture 
et l’étude de la nature sont obliga­
toires dans les écoles élémentaires 
de certaines parties du Canada, no­
tamment dans la province du Nou­
veau-Brunswick. La commission 
de l’instruction prescrit aux entants 
l’étude de la botanique agricole, et 
ce sont les4 Inspecteurs réguliers des 
écoles élémentaires qui font l’ins­
pection du travail accompli durant 
l’année par les élèves.

Outre le cours d’études naturel­
les et d’agriculture déjà dit, d’au­
tres travaux se font par l’entremi­
se des écoles, sous la direction du 
Ministère de l’Agriculture, pour dé­
velopper les phases de l’enseigne­
ment agricole. Ces phases faculta­
tives sont les suivantes: établisse­
ment du jardin scolaire: écoles 
d’été pour préparer les Insti­
tuteurs à enseigner les jeunes su­
jets; exercices sur l’aviculture et 
les jardins à la maison et exposi­
tions scolaires.

Les instituteurs relient ces tra­
vaux pratiques aux études de clas­
ses et aident les élèves à résoudre 
les problèmes qui en découlent. Les 
jeunes écoliers ou les jeunes écoliè­
res se prêtent de bon gré à ces 
exercices parce qu’on les laisse 
choisir, dans certaines limites, ceux 
qu’ils désirent exécuter. C’est à 
eux alors à les développer suivant 

I leur propre initiative, et se sentant 
responsables, ils s’adonnent à l’é­
tude et au travail avec plus d’am­
bition et aussi avec plus de succès. 
Ils essaient au moyen de quelques 
leçons et de renseignements som­
maires, soit de produire une récol­
te, soit d’élever des poussins ou au­
tres animaux domestiques assez fa­
ciles à surveiller.

Plusieurs milliers de jeunes gar­
çons et jeunes filles ont ainsi béné­
ficié depuis quelques années d’un 

| enseignement agricole aussi inté­
ressant que pratique, et l’on rap- 

| porte que les instructions des insti­
tuteurs ont été bien suivies et que 

! les résultats sont très encoura­
geants.

Cette méthode d'enseignement 
agricole vaudrait d’être introduite 
dans toutes les provinces du Cana­
da, car la science de l’agriculture 
sagement comprise ne saurait être 
trop répandue.

Sent article,
Le en vogue au

agricoles de notre provin- 
dit ce qu’il fau-& Co. CHIROPRACTEUR

bile
| DENTISTE

Due,
duirtiques 

et nous avons
I Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLES

remédier. Non pas DETROIT MOTORSTABLEAU DES SACRIFICES DES 
DIVERSES NATIONS BELLIGE­
RANTES.

irait pour y 
lue le système lui-même soit con­
sumable, mais le gouvernement ne 

à la disposition de ses em-

fer-
Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

CHIROPRACTEUR420 AVE. GLADSTONE, 
Ottawa, Ont.

Elle demande une mise de 
fonds bien peu considérable, une;au, Ottawa Graduée de l’Institut 

Palmernet pas
iloyés les sommes suffisantes pour 
ИГ permettre de se procurer, à 
ion escient, tous les renseigne- 
nents nécessaires et en faire une 
ampliation dont la valeur ne aout- 
Hra pas de critique. Les autres 

subissent le môme mal 
et les écarts considéra­

ble, qui existent entre les statisti­
cs fédérales et celles fournies par 
el provinces sont une preuve évl- 
lente du mal dont nous avons à 
loue plaindre. Or, 11 est lmpoasi- 
,1e de pouvoir résoudre le problô- 
,e de nos Industries agricoles, d’ott- 
trlr et de développer des marchés 
louveaux, d'assurer une alimenta­
lon constante et progressive pour

somme de travail bien minime en 
regard de ce que coûtent le soin et 
l’alimentation d’un troupeau de va­
ches laitières et tous les risques 
d’une telle Industrie. Malheureu­
sement, nous avons de bien vagues 
données sur cette richesse naturel­
le,j|ur la production actuelle de nos 
érables et les possibilités réelles 
d’une exploitation intelligente, mo­
derne et raisonnée. Nous avons 
donc besoin de la création de ce 
service si l’on veut atteindre un but 
pratique.

Paris. — L’“Avenir” publie le 
tableau des sacrifices consentis 
par les belligérants au cours de la

Instruction en anglais et en 
français.

Tél. R. 4248
Edifice Jackson. Tél. Q. #110 

Rés. Tél. Q. 181-w827 RUE DALHOU8IE.
guerre.

La mobilisation. — Sur les 70 
millions d’hommes, mobilisés, tant 
d'un côté que de l’autre, si l’on ex­
cepte la Russie, c’est la France qui 
vient bonne première du cêté des 
alliés avec 7,936,000 mobilisés. Le 
Royaume-Uni vient second avec 
5,704,000. Puis viennent l’Italie 
avec 6,016,000 et les Etats-Unis 
avec 4,272,000.

Quant au pourcentage des mobi­
lisés par rapport à la population 
masculine totale, la France vient 
en tête, non seulement des alliés 

tous les belligérants avec 
40.8 pour cent. L’Italie atteint 31.6 
pour 100, le Royaume-Uni 24.2 
pour 100, les Etats-Unis 8.4 pour 
100.

LE CONTRAT
(a) Tenir un service de transport 
entre les ports de la Grande-Breta­
gne ou de l’Irlande et du continent 
européen et les ports canadiens 
que pourra désigner le ministre du 
commerce ou ses représentante.
(b) A tenir ce service absolument 
indépendant de la conférence de 
l’Atlantique.
(c) Ce service sera maintenu avec 
dix navires qui seront construits 
aussitôt que possible et mis en ser­
vice dix-huit mois à partir de la 
date de cet accord, au moins deux 
devant être mis en service avant le 
1er août 1925, mais en attendant 
d’autres navires modernes seront 
mis en service. Au moins six na­
vires seront en service pas plus tard 
que le 15 juin 1925.
(d) Le gouvernement 
aura tout contrôle sur le tarif à 
imposer.
(e) La compagnie devra pourvoir 
au transport des produits altéra­
bles, au moyen d'entrepôts frigori­
fiques.
(f) Transporter des émigrants de 
Grande-Bretagne ou du continent 
européen à des taux qui devront 
être fixés par le gouvernement et 
transporter tout le courrier cana­
dien gratuitement, lorsque l’on 
pourvoira au transport des passa-

CHIROPRACTBURVETERINAIRErorincee 
ne noueILES OUVERTURE DU 

PRINTEMPS
LE 11 MARS

Dr N. M. BELLAMY Dr GEO. A. GRAHAM
MEDECIN 
VETERINAIRE 

avec 18 ans d’expérience.
5 RUE YORK,

Tél. R. 801.—Rés. 8. 4708-J.

CHIROPRACTEUR 
Gradué du PalmerDerniers modèles de 

New-York 
aussi

Chapeaux faits à la 
main

; Coiffure 840 RUE GILMOUR
Et quand nous serons bien infor­

més sur les possibilités d’une cam­
pagne de propagande efficace et 
constante, 11 faudra que le cultiva­
teur comprenne que les anciennes 
méthodes'ne sont plus de mise dans 
la fabrication de nos produits éra­
blière. Il devra secouer son iner­
tie, avoir ’foi en ceux qui viendront 
lui prêcher l’évangile du progrès et 
travailler dans ses propres intérêts. 
C’est lui, surtout, qui devra assu­
rer le relèvement de cette Industrie 
vraiment nationale, industrie dont 
il a, jusqu’à présent, méconnu tou­
te la valeur et qu’en maintes cir-

Tél. Queen 8024Heures de Bureau 9 à 5.
E

[es marchés si nous ne savons pas 
[ quoi nous en tenir et d'une façon 
[ussi exacte que possible sur l’état 
Lctuel de ces Industries et si nous 
Ignorons ou à peu près ce que nous 
Lvons à faire pour apporter un re­
cede efficace aux maux dont nous

CHIROPRACTEURSMEDECIN“IONA”cteurs, Teintures et Toniques 
considérable de nouveaux pei- 
idres et de Paris. Chambres

Doctfcurs

Hansen & MacMillan
Docteur118 rue Bank.

Voyez nos spécialités, 
t perruques d'hommes. Tou-

Tués et disparus: Environ 9 mil-

Allemagne ........................
Autriche-Hongrie (Hon­

grie environ 500,000)
FInlahde............................
Serbie et Monténégro. . .
Roumanie (ancien royau-

Roumanie 
territoires)

Bulgarie 
France ....
Italie (chiffre approxi­

matif) ............................
Royaume-Uni...................
Norvège ............................
Suède .................................
Etats-Unis.........................
Canada ..............................
Afrique du Sud................
Japon (y compris les 

pertes de 1918-21). . .
Australie ..........................

Le pourcentage des tués et dis­
parus par rapport aux mobilisés dé­
passe, pour la Serbie, la proportion 
de un sur trois, 36,2 pour 100, pour 
le Monténégro, la proportion est 
de 26,7 pour 100; pour la Rouma- 

i nie, de 25 pour 100. Les chiffres 
I les plus élevés sont ensuite ceux 
j qui concernent la France, 17,6 pour 

100 ; l’Autriche-Hongrie, 17,1 pour 
100; l’Allemagne, 15,1 pour 100; 
l’Australie, 14.4,pour 100; l’Italie. 
13,4 pour 100; le Royaume-Uni, 13 

! pour 100; la Belgique, 11,2 pour 
100.

Tel. Q. 5940-w
Mlle L. CARRIERE

Propriétaire.

T. F. DELANEY CHIROPRACTEURS
2,000,000

Laboratoire aux Rayons XI En matière d’industrie sucrière, 
lout particulièrement la statistique 
Igricole fait lamentablement dé­
faut. Nous possédons d’immenses

752 rue Somersetcanadien 1,542,817 і 
26,517 : 

378,489 :

r les cheveux est incompara- 
•ognure et le lavage des che- 
e et de crème s’adoptant

Tél. Queen 2015 
410-17 EDIFICE JACKSON 
______ Ottawa, CanadaTel. S. 2278

250,000 :
(nouveauxCartes d’Affaires NEW LUNCH MEDECINDEAU HALL DEPUIS 30 ANS CHIROPODISTE676,867 X 

32,772 
1,400,000 A

Dr C. R. STRATTONTél. Queen 2240. (Restaurant)
Nouveaux plats pour 

tous les goûts
Dîner Spécial à 30c

Menu spécial

Ouvert nuit et jour
349 rue Dalhousie.

27-6-13-20-17Ш

Des résultats peuvent être ob­
tenus à la condition des 

conditions.
Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique#
190, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 8022

760,000 
743,702 j 

1,180

ALLE DE THE

LA SALLE DE THE
OTTAWA 800“ THE JULIANNA ” 60,000

51,674
7,134

Lunches et Thé d’après-midi
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

AFFAIRE BIZARRE
Cette Initiative politique est 

Le gou-
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiii; iiiiimiiHiiiiuiiiH

étrange et même bizarre, 
vernement fédéral, d’accord avec

4,661
59,337 CHIROPRACTEURCHIROPRACTEUR

certains exportateurs, déclare que 
les compagnies maritimes qui re­
lient les ports canadiens aux ports 
européens, ont stipulé entre elles 
des engagements semi-publics et se­
mi-secrets qui leu- permettent de 
c’ irger aux exportateurs des thux 

SI tel est le

Iphe Drouin DocteurDocteur D. A. RICE
Ernest A. MansfieldCHIROPRACTEUR 

Gradué du PalmerTAXIDERMISTE Harnais à vendre CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

CHIFFONNIERDRES, PARIS et LYON)
POISSONS DORES

ési A. L. BROZOVSKYSerins chanteurs importés. 
Le meilleur exhibit de serins 

aux expositions de 1921- 
1922-1923

Un harnais double, aussi bon que 
neuf $25.00. Trois harnais doubles, 
monture, en cuivre. Aucune offre 
raisonnable refusée.

551 RUE SOMERSET. uîessivement él*?és. 
1 r ,9, le gouvernern"- 
i tervenir et de 

.a canadien.

289 RUE METCALFE
UNE NECESSITE ,eilles, Nez et Gorge lit bien d’in- 

. -•r le com mer- 
L pourrait amener |

, t .lies * ipis- |

Tél. Queen 2757-wpaie les plus hauts prix pour 
chiffons, livres, papier, fer­
railles, métaux, caoutchouc, 
bouteilles, autos brisés, etc.

Tél. Queen 2088
Le “Detroit Motors'' 426 Avenue 

Gladstone, vient d'inaugurer un 
système qui était d’une gra 

J cessité dans la ville et les al I II s’agit de donner d 
préparation d’élèves pour la réfec­
tion d’armature, 

dé

les compagnies 
cence en pourriuiva.it ef 
pour violation des lr 
ce. Il pourrait айви! 
leurs taux en nolisant la marine | 
marchande du Canada à cet effet.

W. J. DICKSON
178)4 RUE BANK 

Tél. Queen 8088

ande né-
A. BOYD 

342 Ave Gladstone
22 RUE MARTINEAU! à 5 p.m., 7 à 8 p.m. .ommer-

combattre ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN"Tél.'R. 0518 réparage interne 
marreurs. magné- Allema-Mutilés: 6,854,000.de générateurs, 

tos, etc. Tél. Queen 7590. 27-2-25. ;gne, 1 million 537,000; France, 1.- 
Mai8 il délaisse deux moyens prati-1 500,000; Grande-Bretagne, 900,- 

et il offre un octroi à une

RES. SHER. 3875.
«SELLIER Il nous fait plaisir de constater 

qu’un grand nombre d’élèves, gra­
dués de cette école réussissent très 
bien en affaires. Tout homme pos­
sédant les moindres 
canisme peut devenir expert en peu 
de temps avec cette nouvelle métho- 

Voilà une occasion unique, 
pour un jeune homme sans métier, 
de se créer un avenir brillant, à très 
peu de frais. L’homme sans métier 
est aujourd’hui voué à la misère en 
travaillant très fort pour un petit 
salaire.

Les classes se remplissent très 
vîtes, enrolez-vous de suite pour 
les classes du jour ou du soir et 
prenez le chemin de la prospérité.

000; l’Italie, 800,000; Etats-Unis,ques,
compagnie étrangère, pour un ter­
me de dix années, au moins, dans 
l’espoir que cette concurrence for- 

j cera les autres services à baisser 
leurs taux. C’est défendre une bon-

OTTAWA fl b######»##1###ARRETEZ—VOYEZ 157,000.
La proportion des mutilés par 

rapport aux mobilisés atteint 5,1 .j.
100 en Russie, 11,6 pour 100 M 

en Allemagne, 16,3 pour 100 en g 
Serbie; dans le groupe des pays bel- 
ligérants de l’Europe Occidentale, 
la proportion est de 13,7 pour 100 
pour la Belgique, de' 14,2 pour 100 
pour l’Italie, de 15,8 pour 100 pour 
le Royaume-Uni, de 18,9 pour 100 
pour la France; clans le groupe des 
pays extra-européens, la proportion 
est de 3,7 pour 100 pour les EtafS- 
Unis, de 7,2 pour 100 pour le Ca­
nada, de 15,6 pour 100 pour la Nou- ; g 
velle-Zélande, de 18,4 pour 100 | A 
pour l’Australie.

Conclusion: c’est la France qui a •{« 
mobilisé le plus d’hommes par rap- 
port à sa population, c’est elle qui, *t* 
sous le même rapport, a eu le plus £ 
de tués; c’est elle qui a eu le plus jf* 
de mutilés.

notions du mé- ґFaites réparer vos
IIHIIIIIIMIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIII

HARNAIS de.
nous semble-t-il, par un MANGEZ PLUS DE MELASSEmauvais moyen.

Le principe du projet ministé­
riel est injuste et sa mise en prati­
que sera probablement inefficace. 
Car, au lieu de réprimer un abus 
réel, le gouvernement se contente 
de tourner l’obstacle. L’octroi pro­
mis à la compagnie Peterson n’est 
qu’un octroi détourné aux exporta­
teurs de bétail canadiens. On leur

ANNONCEURS.
CHESTER & CO.

I1249 RUE BANK
ement déçu des deux pilleun 
épaves, le Jeune homme alla v«i 
nfoncement du mur, souleva II irulfur 
le et se jeta sur la paillasse.

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de 1 avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature dés aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

,A L’HUILE t 1-,'j
G. F. QUADDY lA NOS LECTEURSVII ІPoseur du fameux Brûleur à 

l’Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

Là, il demeura étendu, les yen 
inds ouverts dans l’ombre. U 
le à voile l’empêchait de voir * 
s faisaient les deux vieux. Cel 
était Indifférent. Ils chuchoté 

it sans qu’il eût la moindre vel- 
té de prêter l’oreille. L’obsession 
ressaisissait, l’absorbait, le ren-, 
t étranger à tout le reste.
Ainsi c’était vrai: ce Loupiau BRULEUR 
U son père, cette Loupiaude était

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.’’

Nous comptons sur votre encou­
ragement.

assurera temporairement des taux 
assez bas pour leur donner satisfac­
tion, mais le déficit que la compa­
gnie pourrait encourir avec ces taux 
sera comblé par un subside qui est 
une taxe de toutes les classes au 
profit d’une seule. Et la majorité 
des exportateurs de bétail résidant ! 
dans l’ouest, c’est encore une pri-
me donnée à cette partie de l'élcc-j j f KRy)xpRWZ SK PBOMBNB ï 

détriment du reste des ; {
Berlin. — L‘ex-kronprinz Wil- ; f 

helm, qui est venu assister au mee- g 
ting des agriculteurs allemands, і 
s’est promené le long de l’allée $ 
d’Unter den Linden, habillé en ci- Y

t

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbadeі

іA L’HUILE
torat au
électeurs. Cette faveur pourrait 
tout de même se justifier si le gou­
vernement était sûr de battre le 
trust maritime qu’il prétend avoir 
à coeur de dompter. Rien n’est plus 
improbable, cependant, £ar si les 
autres compagnies de transport 
veulent se liguer contre la flotte 
dezslr William Peterson, il est à 
prévoir qu'il sera difficile à ce der­
nier de trouver en Canada d'autre 
tràfic que celui que le gouverne- 
ment lui fournira "à nos dépens", ce à Berlin
L* cargaison d'un navire ne se corn- déclare que c'est une véritable pro­
pose que rarement d'une seule ca,é- vocation ". Mal. les Journaux en gé- 
gorie de marchandises. A Peterson néral ne semblent •»*>«"**• X 
les bestiaux c'est facile à dire, mais de cette visite. II» en ont simple- S, 
s'il ne peut remplir la cale de ses ment mention, e» déclarant qn II 
vaisseaux de fret plus facile à char- est venu en simple spectateur à » 
ger et à décharger, le subside pro-! l'exposition cheva ine ou a en Шш, A 
mis le sauvera tout juste d'un dé- une parade à cheval 4 laquelle PTK | 
licit administratif. rent des cavaliers de famille |

D'allleqrs. si les transports ma- noble, coatnmés comme an temps.ee ................................ _ _____ ____
rltimes sont assez puissants comme de Frédéric le Grand. >0

AVEZ-VOUS VU ?mère! Dans quelle abjection і 11 
retrouvait! / La misère n'étail ALe Brûleur à l’Huile le plus 

efficace sur le marché. SI , 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fe sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve, sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tjenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

ffia, 11 s’y attendait presque. Le terl 
le, c’était la honte de cette exis ( 
ce louche et méprisable de gens 
proie. Et cette honte tuait tou* 
sa joie de la rencontre. Les re- 
r pour la première fols après d# 
ongues années, et les revoir ain- 
Paul se demanda s’il n'eût pai 
féré leur mort à cette dégrada- 
i; puis 11 chassa aussitôt cette 
sée sacrilège. Ah! son serrement
:oeur devant la femme à genoux, 
s de l’ornière, et lappant la boue 

pressenti*
it de douleur et de pitié ne !'•'
: pas trompé. Tout le Jour, 1* 
nte l’avait poursuivi que cei 
x misérables ne fussent ses P*1 
te. Et cela pourtant s’était rés II

vil, et accompagné par un de ses 
amis agriculteurs. Un grand nom­
bre de personnes l’accompagnaient, 
et à plusieurs reprises on cria

;A\

W "hoch".
“Die Rote Fahne’’. journal corn-

Lé muniste, proteste contre la présen- 
fils de Гех-kaiser, etSirop

“Mathieu”
casse

BaIN8 TURCS du

i:BAINS “JIT-O-NET 
ET“HYDRO” Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.

tme un chien! Son
la ides plus modernes toux

186)4 RUE ELGIN
JI Tél. Queen 7850

(A suivre)

f .

TRANSFER

H. WEBB
TRANSFER 

Attention^ spéciale aux 
déménagements.

I, 842 AVE. GLADSTONE 
Tél. C. 780

ELECTRICIEN

Tél. R. 4400-w

EMILE BEAUDRY
ENTREPRENEUR

ELECTRICIEN

Service de RADIO

802 RUE ST-PATRICE.

LK CANADIEN D’OTTAWA.,BBM)I. 27 FEVRIER 1925.VENDREDI, 27 FEVRIER PAGE TROIS

AVOCAT

NAP. CHAMPAGNE
AVOCAT

Edifice La Banque Nationale

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 81

W. L. KNAPP, D.L.C.

Spécialiste pour les pieds
Salons Modernes 

Appareils Electriques.

418 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 8777

MANUFACTURE DE MEUBLES

Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito-

J. Oliver & Sons Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.

MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Experts en 

Réparations des parties 
vitales d’Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de

488 AVE. LAURIER OUEST 
______ Tél. Queen 0110

BOIS I)E CHAUFFAGE
TOUTES SORTES DE 
BOIS MOU ET MELE

Blocs de Pin. Pruche et 
Slabs durs. Gros'voyages et 

mesure honnête.

ALLAN REAUME
80 RUE MAIN, Ottawa-Est 

Tél. C. 3350
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DIX-NEUVIEME RAPPORT ANNUEL DE LA

OTTAWA ІШ, HEAT $ POWER COMPANY,1їт|Ш U NeuveExploitant

LA COMPAGNIE ELECTRIQUE D’OTTAWA 
ET LA COMPAGNIE DE GAZ D’OTTAWA 

RAPPORT DU PRESIDENT ET DES DIRECTEURS

Jee financier se terminant le 81 décembre 1024 son 
vième assemblée annuelle des actionnaires, qui eut Цед *

dispensaire dek.
Pour l’exerci 

dix-neu délégatio
organisa

Une nombreuse
Lut plusieurs

est rendue auprès
le lundi, 38 février, 1035.

Aux actionnaires,
«des écbevlns pour ap 
lie récemment laite ,

médicale du dit
pour l'établissement < 
lre antituberculeux et 

culture dans notre ville. 
■u docteur J. D. Arcbar 

rte-parole des déh 
l’efficacité det

Vos directeurs ont le plaisir de soumettre le rapport suivnn» 
de l’état financier, montrant en combinaison les affaires dp n ' 
gnie Electrique d'Ottawa et la Compagnie de Gaz d’Ottawa 001

Revenus bruts de toutes les sources..................................... ji 7,ft
Les dépenses brutes, comptant les ’ 20,84

frais de direction, d’exploitation et 
d’entretien, (exclusifs des impôts) $1,060,866.54 

Impôts fédéraux, provinciaux et mu­
nicipaux (ne comportant pas l’Im­
pôt du Dominion sur le revenu
payé 1924) .............................................. 1.166,llleIM|1té «ur

Accusant une Balance de Crédit Brute de $566,660.06. »ire9’ par C°?rtm dan-Tuo
Aux dépenses susmentionnées il faut ajouter les frais suiv lié d'en ouvrir u
Intérêt sur obligations.......................................................... . mille enfants qui naiss.
Intérêt sur Engagements Courants....................................... 4‘кЖи chaque année, 260

1 «nt leur 5 ans, soit h 
1,290,6цШ' , v0ir leur douzièr

tuberculose, il mer 
?ІЛ20^4ЇЖц, chaque année, une 

si l’on ne 
franchemei 
mais aussi

=i=S=~5 5S3
__ Les parents savent que leur en-

—~05 faut cessera bientôt d’être un en- 
j faut et qu’il se verra entouré de 
J dangers et d’ambuches. Maintes
f voix charmantes, chaque jour, ré- : souvent présenté la musique aux 

•— ra sonneront à son oreille, chèrchant à jeunes enfants,
U l'entraîner au milieu des eaux tur- quette du Beau, mais sous forme 

“Ces treize cloches qui représen- bulantes des plaisirs mondains, d-un SUjet d’études destiné à être 
tent quatre gammes harmoniques pour l’y livrer aux caprices de mul- abandonné dès la 
sont d’un timbre et d'une justesse tiples tentations.

Mais parmi tous ces souvenirs, il 
y en a un qui m’est particulière­
ment agréable et je m’y arrête afin 
de revivre mon dernier voyage au­
tour du Saguenay.

•jgtion
La musique est une chose que 

tous devraient étudier dès l’enfan- MajesticChronique Musicale ce, mais, malheureusement, l’on a

Le soleil d’or trônant dans un 
ciel merveilleusement pur nous fai­
sait Jouir plus intimement' encore 
de la marche de notre bateau glis­
sant mollement sur les eaux profon­
des et incomparables de notre St- 
Laurent. De chaque rive on pou­
vait admirer de vastes, prospères 
et riants villages groupés autour' 
d’un clocher d’argent—divin pro­
tecteur veillant sur eux. Des baies, 
des îles nombreuses couvertes 
d'une verdure luxuriante apparais­
sent sans cesse à nos yeux éblouis. 
Enfin nous apercevons deux des 
merveilles de notre grand Canada: 
les Caps Trinité et Eternité qui 
s’élèvent de 2,000 pieds au-dessus 
du niveau de la mer. 
de prêtres montent sur le pont su­
périeur. et d’une voix mâle, vibran­
te, profonde entonnent un hymne 
à la Vierge Marie dont la statue

non pas sous rétl-ііГ їв V>

(Autrefois Casino)

SI VOUS SAVIEZ...
___ 11 semble néces- l'école, alors que l'adolescent doit

de son remarquables... Plusieurs saire de le préserver de tous ces choisir entre une occupation labo- 
Ah! si vous saviez comme on pleure fois par semaine, les élèves envoyés dangers en lui fournissant une bou- rjeu8e 0ц une vie de plaisirs.
De vivre seul et sans foyer,
Quelquefois devant ma demeure

de
PROGRAMME DE LA SEMAI­

NE DU 3 MARS

Constituant une dépense brute de 
Laissant un surplus d

par les curés de la ville et du dio- sole sûre pour le guider dans la 
cèse viendront se perfectionner bonne voie. La musique a ce pou-

L’on a fait erreur dans l’ensei­
gnement de la musique en faisant 
si peu d’efforts pour faire voir tout

e revenu sur les dépenses de. . .
LUNDI—MARDI—MERCREDIdans l'art de faire chanter l'airain, voir et tous les parents devraient 

Aux jours de grandes solennités, les en tirer profit, 
nouvelles cloches de Saint-Pierre 
ajouteront à l’éclat et à la somptuo­
sité de la liturgie."

Vous passeriez.
Si vous saviez ce i*ie fait naître 
Dans l'âme triste un pur regard. 
Tous regarderiez ma fenêtre 

Comme au hasard.

le Beau qu’elle possède.
Dorant les années qui l'ati.aident aussl fait erreur en considérant la 

l'enfant verra se dresser devant lui m„siqUe comme une chose d'impor- 
les offres tentantes d’amusements

75 personnes,SUR L’ECRAN Le revenu brut de 1924 dépasse celui de 1923 par...........
Les dépenses brutes de 1924 sont moindres que celles de

1923 par ..................................................................................
Le surplus net de 1924 dépasse celui de 1923 par . ! ! ! ! !
Le pourcentage que le surplus net porte sur le capital de

$6,000,000 est de....................................................................................
Bien que le revenu brut ne dépasse que quelque peu 

née précédente, il nous a été possible de maintenir nos profits à 
degré satisfaisant, en dépit des extrêmes bgs prix pour les pool,.. ,le , 
sine et le chauffage. Les gains de surplus accusent une augment! 
substantielle et satisfaisante en dépit de la dépression industries 
a existé durant 1 année. Une telle augmentation de surpln ...1
par le rabais dans les frais de l'Intérêt,..grâce au reniai. . , ,, 
finances en octobre 1923, et aux conditions favorables de b , 
l'année. Tout cela encourage vos directeurs à regarder 1 „ ' né, л 
chaîne avec optimisme, alors que l'énergie des nouveaux , 
monts hydrauliques dans la partie supérieure de l'Ottawa - , Æ
ble, et alors que l'effet de certaines grandes et nouvelles ins.aV. S 
gaz se traduira dans les profits. 0D!

Il est peut-être de mise d’attirer l'attention, en ce qui a tnii
ÎSjjjM bCa°““'“
nable, et qui sont une preuve ci i service rendu. 11 nous tau: rir,H 
qu en plus de ces bas taux vos compagnies ont continué le "Doulil, s 
vice . qui profite aux consommateurs, leur fournissant du se l 
rabais additionnel de. 5 pour cent, évitant un trafic inutile'dans le for, 
n exigeant qu un liseur de compteur, un seul compte, un seul рішім 
et constituant ainsi un service plus effectif. ™

En ce qui a trait à l'exploitation: les prix des matériaux несем 
res й la production du gaz restent encore à un haut niveau l: 
y ait eu un léger rabais dans le prix du charbon aux mines le , i, JJ 

, livré est encore a des prix plus élevés que ceux d'avant-guerre e™
| j°üjgj5la maln"d oeuvre est d au moins 50 pour cent plus cher que ctl

2,431 impie des cas
k seulement,IRENE RICH s S,060

90,499

8.0 ti pour о 
celui de l'j

tance si minime et en faisant une attachent. Pour і 
urt, huit son

li S’y Г
inné qui nu

Félicitons bien vivement M. le de toutes sortes, amusements qui, зі petite part dans l’éducation de
Si vous saviez quez baume apporte - hanoine Contrasty de sa très heu- pourtant, ne sont en général, qu'u- i'enfance, au lieu d’en faire l’ins-
Au coeur la pi

DANS les statistique 
tuberculeux cl 
de 6 à 700 pe

selon
[ombre des 
Lait ainsi

reuse initiative.ncé d'un coeur 
z à ma porte

A joutons-y notre ne pure perte de temps lorsqu’ils trument
lent désir de voir mener à

propre à inculquer à la
r., sont pas une cause de désordres, jeunesse l’amour du Beau à un de-

ffn T..... :vre entreprise et son- est alors qu'il lui sera avantageux gré suffisant pour lu, permettre de
l'il ait ici et là. dans no- de posséder un bouclier pour les dé- taire face aux premières tentations 

tre France chrétienne, de nombreux fendre contre ces dangers et les ai- 
imitateurs, fin que Dieu soit tou- der à se tenir à l’écart de l’armée

“A LOST LADY”tre-Vous vous assoiri
Comme une soeur. 

Si vous saviez que je v.
Un groupe

Les dispensaires ont p 
l’éducation des m 

de les diriger 
aussi bien

viez comment,Surtout Si VOUS Si 

Vous entreriez peut-êt 
Tout simplement

de la vie.
LctanteS.SUR LA SCENE

ébré et glorifié "in cordis de ceux qui gaspillent les heures 
précieuses de leur existence en des

onseils. comme 
,er des consultations sur 
aîné des bébés une fois qr 

qui regarde 1

Influence du foyer
Nous croyons pouvoir dire que la Jcouronn® Ie dernier de ces caps, 

plaisirs sans saveur et tout éphé- moitié des bons résultats de l’édu- Les échos répercutant dans
L'HARMONICA sert A FORMER mères. cation à l'école se perd au contact llel,x d'incomparable grandeur ce

"Ks Mvs,m:xs - — - rn rat" pou"; ZtlLTl
Heureux est 1-enfant qui aime le sympathie deg pr0[esseurs enTers se qui eu était l'objet, ne peuvent

Beau, le Beau dont le pouvo.r est ]es élèTes sont toug des éléments jamais faire ressortir d'émotions
d enrichir et d ennoblir 1 time et de essentiela aux bons résultat8 de Vé. plus douces et Inoubliables.

duration. Ces choses contribuent hymne terminé, ces Messieurs en- 
à assurer la conservation des con- tonn^fent d'une voix puissante 
naissances acquises par l’élève au ^ CANADA empruntant quelque 
cours de ses études. ( ^ose d® solennel à la majesté des

choses qui nous entouraient et tan­
dis que le vent emporte chacune I 

des paroles vers le Ciel, des goé­
lands viennent autour du bateau ! 

battre la mesure de leurs larges • 
ailes blanches.

et organo". COMEDIE MUSICALE5. PRVDHOMME.

En ce 
le dispensaire faiLA MUSIQUE CONTEMPORAINE

le dépistage, de préventionJEUDI, VENDREDI, SAMEDI
i'Esame", L’on dit qu'il y a. à Philadelphie, 

publie une enquête sur la musique quarante mille jeunes garçons qui 
contemporaine en Europe. sont atteints de la manie de l’har-

M. Gatti y étudie la musique ita- monica. L'harmonica est en vogues rav er ^es sensations de 1 esprit.
Tôt ou tard les tentations mondai-1

Une revue italienne.
ArchambaulSUR VECRAN Le docteur 

les chiffres démontrant qui 
lensaires ont fait diminuer 
alité infantile là où ils 

Il rappelle que le

Cet
“THREE WOMEN”

І tienne. M Prunières la musique aux salles du Y. M. A., à l’école 
française, M. Dent la musique an- n 
glaise. M. Jarnach la musique aile- ailleurs, 
mande, M de Schloezer la musique

SUR LA SCENE

Désopilante Comédie 
Musicale

nés se dresseront sur la voie de vo­
tre enfant 
qui lui seront offerts il en est qui 
présenteront une fausse apparence, 
de beauté, d'autres dont l'excita­
tion qu’ils causent, l’entraînement 
qu'ils donnen sembleront supérieurs

ale. à Гinstitut des aveugles et établis.
lement provincial a mis à 

du Service d’hygièi
Parmi les amusements

I

province, il y a deux ans, i 
demi-million de

"Le boi\ côté de cet enjouement”, 
nous dit un musicien éminent, "est 

La musique italienne, représen- que. non seulement les jeunes gar- 
tée par Malipiero. Alfano et Pizzet- çons jouissent de la musique qu’ils 
ti. en est restée au néo-romantisme і exécutent sur l'harmonica. mais 

que. de plus, Ils acquièrent, par là,
En Allemagne. Schoenberg. Hin- le désir de jouer sur des instru- 

demith. Haba et Kranek font du ments plus importants, tels que le 
contrepoint linéaire, courent après^ piano .le violon, la viole, le trombo- 
des tonalités nouvelles, recherchent ne. le cornet etc. Déjà, nous avons 

pu choisir parmi les joueurs d’har- 
La Fraice. dit M. Prunières. s’ef- monica. soixante-dix jeunes garçons 

force vêts la simplification. Ravel і pour faire partie de notre orches- 
domine l'époque. Parmi les jeunes. ' tre symphonique junior locale.
M. Prunières cite: Honegger. An- ^ e.st par 1 entremise de l’humble 

harmonica que nous apprenons à 
Le critique anglais est mélanco- connaître 1 enfant qui n'aurait ja- 

Iique en vantant les mérites de ma*Si autrement, fait montre d’ha- 
Vaughan Williams. Delius. Bliss et | bileté musicale. Nous noos effor­

çons de développer chez lui les
Pour M. de Schloezer. il n’y a 1 naissances musicales et lorsque 

guère en Russie que Scriabine. ses nous rencontrons un véritable ta- 
partisane et ses adversaires fanati- '«'• ”="= disons à ce musicien en qae leura en[anta ‘>ortent auI 
sés Scriabine. c'est le folklore et| herb*' "Ecoute, mon gars, c'est choaea 8érieuaea <* de leur ln8°=- 
Гextase: les admirateurs de Glazon-1 blec beau ça. mais tu peux faire cianca e“Tera lea amusements plus 
■off et Medtner lui font la guerre “leux: " aa,na et frlaant molna la dévergon-
Mais Stravinsky et Prokofieff sont 
peu connus dans leur pays.

Des reflets. . peut-être inexacts, 
mai* fort intéressants à connaître.

Lorsque la porte de l’école se 
clos derrière l’élève et que la porte 
du foyer s’ouvre devant lui, il en­
tre. trop souvent, hélas, dans un 
atmosphère d’où sont quasi bannis 
tous actes de persuasion, d'autorité 
et de discipline et où la sympathie 
n’est que de l’indulgence.

me de un 
bébés de moins d’un an.

par année, dan:
der ilm»m. d'n,S,tw-. V°,s co„mPa^le.8 btant les plus gros contnbttablde combattre les deux plu: 
de la ville d Ottawa. La Commission Hydro d'Ottawa, notre ,опсЖ,а„,т déciment la pot
rente, paie une très petite partie d'impôts sur quelles immeïhS déciment ta p
autrement, bien que sur une base commerciale identique, elle jluiit Ж” l"bert',,lose el ,n mort 
seulement de l'immunité de? Impôts provinciaux et municipaux ЖапШе. Il meurt chaqu 
?evrou“ Une '°1 fédérale ell*e8t absolument exemptée de l'Impôt гоЖітз la province de Québec

eal peut-être à propos de faire savoir que la Compagnie de (™hébés de moi n8d’U° 
d ^Uawa exwte députa 1854, et qu'elle sert le public d'Ottawa dep 
nUr S T’ L“ Co“Pagnie Electrique d'Ottawa, qui est un pt

lv,d. ao“Pafnle hydro-électrique du Canada, (ci-devaw 
Chaudière Electric Light and Power Company, Limited), fut établie| 
a trente-sept ans. Ces deux compagnies ont toujours fait de boa 
affaires, parce que leur puissance pour donner un bon service a mai 
?* ir?n ,ar!f ? ,CI:°!aa“nae de la ville et avec la grande demande , 
m.KHc d'n ,é eCtrlCltéz9,Ue cetbe croissance a produite. Le fait qu 
public d Ottawa apprécie un bon service se trouve dans la constat 
Qu® v'08 compagnies jouissent de 76 pour cent du commerce de l’éli 
cité dans cette ville. Une autre preuve de l’intérêt que Гоп 
vos compagnies c’est l’empressement qu 
ont mis à souscrire aux actions de priori 
Company, lorsqu’elles furent offerte 
leurs placements.

dépréciation, vos directeurs ont continué selon les
des ІгНпппа^.«ЄС?І!,Пи8 c0mme ao,ldea et raisonnables et dans l in 
des actionnaires et des consommateurs.

,l’a;néexllxy a e“ P‘uaieurs additions considérables 11 
établissements de générateurs et de distributeurs, principalement i 
la Compagnie Electrique, afin de satisfaire la demande du servlet 
«?ss Ч'ЛЄСЛиЄГ “ПЄ D "l8 grand? économie. Ces additions, se chlffi 
ïfj|8'92wn8, couvrent noa principaux besoins pour plusieurs ann 
venir. Elles se composent principalement en l'érection d'un posteI 
plémentaire sur I avenue Holland, en lignes pour transporter le noui 

°” obtiendra de l'Ottawa River Power Company, el 
1 Installation de Bouilloires de Pertes de Chaleur aux usines à Gaz, 
utiliser une grande quantité de chaleur qui autrement se perdait, 
été т^иоіетРГІй téS ЇІ l'établissement des compagnies subsidiaire! 
été m.a nt„e^8 a un é‘at d® grande efficacité comme antérleuremen 
Stac 70C du cYfd|t de compte profits et pertes l'année den 
féVcjm6'65,’ ’^S ргоГІ,1? bruta P°ur l'année—*430,222.24—ont été <

Portent un solde de crédit de $577.018.79. De cette somme.
“a aHr„lî,a4acitlonf communes à raison de 6 pour cent et m 

JïîS fl? 771*21“* 4 ra s?.? de 64 ooor 100 par année furent w 
aussi $ 17,771.84 couvrant l'Impôt du Dominion sur le revenu I.» ,n« 
de $109,951.14 fut portée au crédit de la réserve 
(qui se chiffre maintenant à $301,265.73), laissanMe ‘solde 
profits et pertes de $141.795.81.

Les caractéristiques principales de la feuille de contrôle 
dernières années sont comme suit:

ACTIF 1924
Propriété. Etablissement et Matériel. . . $ 9.123.956.93 
Marchandise, Magasins, Fournitures, etc. 153,721.32
Comptes et Billets à recevoir..................... 456 836 58
Placements:

Obligations du Dominion du Canada 
et obligations de l’Ottawa Gaz Compa­
ny achetées avant le fonds d’amortis­
sement ......................................

Argent en caisse et en banque. . .
Différé .....................

Toute la troupe en scène.

au Beau: c'est alors que votre en­
fant se sentira plus fort pour résis­
ter à la tentation et pour se lais­
ser imprégner du réel bonheur de 
l'existence, s’il est en état de recon-

du XIXe siècle.
Revenant de Chicoutimi, 

nous arrêtons à Murray Bay. 
des plus beaux endroits de villé- 

au ' giature de la province de Québec; 
naître et d'apprécier ce qu'est vé- foyer une p,ace te,l® Que l’intérêt, un superbe hôtel "Le Manoir Ri-
ritablement le Beau, s’il peut s’a- , am°ur- l'enjouement de l’enfant chelieu" est à la disposition des
briter sous le bouclier de l'art idéal pour cet art ne fassent que se de- touristes,
qu’est la musique, dont la beauté ve^°pper- C® sont les parents qui i halte à Tadoussac.

Plusieurs nouveaux artistes au 
programme.

La musique peut occuper

le rythme
[déjà 56 dispensaires étab 
[différents centres de la ] 
et Hull, le troisième en il 
ce. devrait aussi avoir le si 
pourquoi les délégués de 
une subvention de $2,000 
le, pour la fondation seule 
dispensaire sans engager 
le service provincial d’hys 
vant donner au moins $3

Nous faisons également
visité par Jac-

ne change jamais, quelque soit la sont Ie mieux ®n mesur® d® fair® ques-Cartier en 1535. Nous entrons 
durée de son existence ou la valeur compr®ndre à 1 enfant toute la va-1 avec une émotion profonde et r 
des services qu'elle rend, car son *eur de cet art fd^al, soit en jouant I pectueuse dans l'ancienne église de 
rayonnement et sa grâce sont éter- ou en chantant pour lui, soit en lui pierre, qui ne servant plus au culte,

fournissant 1 occasion de faire va- ■ ost conservée 
| loir ses propres talents.

Seuls agents pour lesrie. Poulenc. Milhaud. Satié.
FAMEUX PIANOS

nels de leur essence. etcomme un véritable 
témoin des premières heures du 
Canada; nous y entendons 
le murmure des nombreuses priè­
res qui furent adressées au Ciel 
aux Jours tragiques et glorieux qui 
marquèrent la naissance de notre 
pays; un Enfant Jésus, offert par 
François 1er aux sauvages Monta- 
gnais, sourit divinement dans sa 
case de verre et sa robe blanche, 
brodée par la Reine de France, dé­
fiant l’oeuvre du temps a gardé 
toute sa fraîcheur première.

Nous voilà de retour à Québec. 
Mais. . . mon gramophone s’est tu 
et Je croie sage d’en faire de même.

Les parents se plaignent cons- Pianos Automatiques 

NORDHEIMER
petits déposants d Ota 
la la Light, Heat & Рої 

es en 1923, et leur désir de contii

Holst. La musique deviendrait ainsi. e les 
té de

tamment de l’insignifiance des amu- j 
sements modernes, du peu d’inté-1 pour l’enfant, comme une partie

intégrale et essentielle de sa vie

comme

I Le notaire Bertrand i 
que l'argent versé par la 
rait une bien légère eommi 
portion de la valeur éco 
des vies humaines que l’o 
huerait ainsi à sauver. M. 
Larocque a déclaré que c 
de dispensaire recevait tou 
pui. Sur 70 mortalités dai 
misse, l’an dernier, il y 
enfanta, dont 33 moins d< 
Et pourtant Wrightvllle 
des conditions sanitaires t 
râbles.

Le maire de la ville a 
les délégués pour les n 
ments donnés, ajoutant qi 
raient bientôt à quoi s’en 
sujet de leur requête, pt 
allait être étudiée le soi 
consacré à l’élaboration di 
annuel.

et le Beau Idéal deviendra pour lui 
une réalité réconfortante. Bientôt 
l’enfant se sentira comme aveuglé 
du miroitement des plaisirs et des 
amusements mondains, donnez-lui 
une arme quelconque contre ces fri­
volités, fournissez-lui un support 
solide, conseillez-lui de se créer un 
dada, mais un dada qui éveillera 
en lui le goût du beau qu’il y con­
servera actif pour toujours. Que ce 
dada soit la musique, car la musi­
que, comme la nature, ne trahit ja­
mais ses amants.

Le plus vieux et le meilleur 
piano du Canada.

; dage. Nous verrions, certes, moins 
de ces amusements malsains, si laUN DADA PRECIEUX LEACH, CLEGG 

& LEACH
----------- jeunesse de nos jours avait appris

Songez à l’avenir de votre enfant à connaître le Beau.
Le nombre considérable d'amuse- se se fut choisi un dada dont l’es- 

ments de toutes sortes mis à la por- sence fut le Beau, 
té® de la jeunesse de nos jours fait génération avait appris que même 
que ceux qui ont charge de prépa au milieu des occupations multiples 
rer. pour leurs rejetons, une voie de la vie il lui serait utile de se 

On annonce de Rome la mort du ! libre et sûre à travers les dangers livrer

Si la jeunes-

Si notre jeune Le Foyer de la Musique. 

RUE BANK — près Laurier.

LE BARYTON JOSEPH KASCH-1 
MANN

ALICE.a. au moins, un amusement
baryton commandeur Joseph Kasch- de l'existence, se sentent étreints dont le Beau fut l’élément 
mann. une des plus grandes figures d'une anxiété sérieuse, 
de la scène lyrique allemande et

30-6-13-20ІТ.
tlel.

AVISFantaisieItalienne. C’était un Dalmate. Ri­
chard Wagner lui avait confié le 
rôle de “Wolfram" dans le "Tann- 
hoeuser" oeuvre exécutée au fa­
meux théâtre de Bayreuth. Le ba­
ryton Kaschmann a chanté dans 
les principaux théâtres du monde 
Il fut aussi l’interprète du rôle du 
Christ dans plusieurs oratorios de i 
Perosi. Il était né en 1848.

Confiez-nous vos annonce. ,;t 
І vous aurez certainement des résul-j 
tats satisfaisante, parce que s’étant j

----------- occupés d’annonces pendant plus de
Les nuages uniformes et gris qui dix ans nous pouvons certainement j 

chevauchent dans l’espace jettent 
une note de mélancolie dans ma 
chambrette. J’ouvre mon gramo­
phone qui docilement me chante 
l’harmonieuse méditation de Thaïs 
et éveille chez moi de chers souve­
nirs dont l'évocation provoque sur 
mes lèvres un sourire ou fait pleu­
rer en mon coeur le glas des heu­
res douloureuses d’autrefois Je me 

' souviens de mon premier grand 
chagrin qui ne m’apparait plus au- 

( jourd’hui que comme un point som- 
[ bre à l'horizon du passé. Que de

AU SAGUENAY RADIO deux
1925

Г-М La délégation s’est retii$8,855,031
261.661
445.543

vous trouver un medium d’annonce 
qui s’appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L'annonce ] 
est toujours bonne seulement il j 
faut l’expérience pour la placer là* 

ou II y a certains résultats.
Nous avons en ce moment des 

buvards lithographiés importés qui 
peuvent s’appliquer à n'importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.

avoir offert ses remercier 
Conseil

Sets à un tube de $13.60 en 
montant.

Sets à deux tubes $35.00. 

Neutrodyne, cinq tubes, 
Cabinet $75.00.

Tubes et parties au plus bas 
prix.

pour son bon a< 
avec la ferme confiance d’i 
gué son point.

POUR LES CARILLON.NEURS 146.302.50
19,734.25

231.182.01

102,34ц
95.3F14

234.18Ц
LES DELEGUES

Parmi les associations i 
tées dans la délégation. 11 
l’Association médicale du 
de Hull, par les docteurs . 
chambautt et J. E. Micbau 
Vincent -de Paul 
car le président A. Label 
de Wrightvllle. par le pré: 
Auger; la Chambre de Ci 
de Hull, par le président 
rand. MM. L. Bertrand, B 
bois, le

Bientôt le Midi n’aura plus rien ] 
à envier au Nord. Toulouse, ville ' 
des arts; Toulouse, autrefois noble ; 
cité aux cent clochers et abbayes : • 
Toulouse veut que ses clochers j 
chantent. Et quand la fière cité 
de saint Saturnin veut quelque cho- j 
se. ce quelque chose doit être réali- j 
sé sans retard, car elle>poe8ède de-; 
dévouements et des énergies. Tou 
louse redeviendra la ville des cio-1 
eh es

U
$10,131,732.59 $9.994.121

Sets construits PASSIF
Fonds social (Actions communes) . $
Fonds social ( Actions de p 
Obligations (Moins le fonde

Comptes payables .................
Dividende—D 
Dividend

(3 mois) .................
Capital de réserve.................................. "
Réserve générale .................... ! ! !
Réserve de dépréciation.................
Réserve pour dettes mauvaises et dou

teuses ............................................
Profita et Pertes.................

h sur commande. 19231924
3,500,000.00
1,500,000.00

$3,500,001
1,500.001riorité)...........

s d’amortisse-J. O. VILLENEUVE de Notiі
2.080,501

199.361
24.371

2,211,340^00
171,069.12HARCO RADIO COY.Tel. R. 6366.larmes n’ai-je pas versées pourtant 

lorsque mon jeune frère, avec sa 
maladresse un peu Spartiate cassa 
la jolie tête de ma poupée? Je sais 
bien que. grâce au magnifique pri­

vilège. uniquement applicable aux 
poupées, on lui en remit une secon­
de de beaucoup plus charmante, 
m’affirmait-on. mais qui, hélas! à 
mes yeux de petite maman, trans­
formait en intrus le bébé si ardem­
ment chéri. Depuis lors l’aventure 

! de ma poupée s’est maintes fois re­
nouvelée dans ma vie, surtout à cet 
Age où il fait bon croire en la sin­
cérité de ceux que l’on aime afin 
de garder intacte la confiance de l 
son rêve. Un jour, la réalité, cette j 
brlseuse d’illusions, vient dilater | 
nos paupières et il fait mal de ne 
retrouver chez ces êtres jadis ado­
rée que de froids Inconnus. C’eet 
alors que nous parait amèrement 
vraiq cette parole de Musset "Et 
mes yeux erraient sur son visage 

j et ne la retrouvaient plus." — Je

329, Dalhousie.
De priorité 6 % p.c. (3 mois) 
Actions communes 6 p. c,

2*4)6 RUE SLATERI 52.5
1.500,601і 

770M 
191. ЗЩ

1,500,000.00
770.000.00
301,265.73

conseil central de 
cats catholiques de Hull, pt 
8idenl A- Morin; la Société 
Baptiste, par le président 
bry: ,e cercle catholique d 
geurs de commerce de Hul 
Président J. Benoit René d 
qui a dit quelques mots 
fait des visites des gardes 
à d°miclle; le cercle Rebou 
C J- C., par le président 
™ier: le club Klwanis,. par 
Robertson, J. Moussette, J. 
®e: ,ea Chevaliers de Co 
Hull, par le Grand Chex 
cssler, le conseil central < 

dations

Ainsi en a décidé l’un de 
rée les plus zélés, dont le dévoue-1 
ment est égal à sa profonde scienc» , 
et à sen goût artistique. Nous avons 
eommé M. le chanoine Contrasty, і 
enré de Saint-Pierre, l’auteur d’une 

* excellente monographie de Sainte- ‘ 
Foy-de-Peyrolières, qne couronna 
l'Académie française, et le directeur 
de cette admirable “Revue histori 
lue de Toulouse", si précieuse pour 
ceux qui s’intéressent au passé re 
Hgieux du diocèse.

M. le chanoine Contrasty a don- 
pris une décision. Et cette décision 
est en voie d’exécution, grâce, ajou 
tons-le: d'abord à un artiste de Tar­
bes, M. A. Darricau, qui a mie gra­
cieusement à la disposition du curé 
de Saint-Pierre un magnifique ca 
sillon; pais à quelques amis et pa 
missions toujours prête à tout faire 
pour l’éclat de la belle liturgie chré 
tienne

Le carillon a été installé dam- 
l'iatérieur de Saint-Pierre, sous l’or­
gue. Il comprend treize cloches, 
d'un poids total de plus de 1,300 
kilos, fl domine le clavier où bien 
tôt ee presseront nos élèves car II-

Ж- 29.2736.261.92
141,795.81RADIO 146.7!

$10,131,732.69 $9.994.121

£
Vendu! à Termes À 

Faciles
Atwater Kent 
Super Hetrodyne 
Neutrodyne

Radiola Style 8 avec
Tube et Phone à $45.00 I
seulement.

Robertson, Pingle & I 

Tilley Ltd.
Angle BANK et COOPER I

1 f f •

Respectueusement soumis,

m T. AHEARN,Wt
І OTTAWA, le 23 février, 1925.. p.

. *> і "

mі
Wp

Billet d’Abonnement! d
і municipales, par 

dent J. A. Lalonde; le cerc 
de Val-Tétreau, par A, Gui 

MM. les curés J. A. Laro 
Wrightvllle, A. Lombard, 

étreau- étaient présents à 
VUe' les curés des deux ai 
,rolsae8' 'e R. p. Bourasea 
Ire-Dame, et J. A. Carrlèr, 
Kédempteu 
naître

%
LE CANADIEN,

-Ж 829 rue Dalhonsic,
revois mes étés passée à la mer, au 

; Nouveau-Brunswick, dans |M. Beatonf
Vend du

■ bois MOU ET DUR I

Coupé et non coupé 
PLEINE CORDE I 

PLEIN VOYAGE

I PLUS BAS PRIX
■ 30 AVENUE HILLSON j

Ottawa, Ont.une pe-
! tlte maisonnette blanche léguée par 
grand-père. Nous nous endormions 

; le soir au bruit des vagues venant 
! mourir à quelque cent pieds de no­
tre habitation; leur voix grave et 
lugubre me semblait la plainte 
fonde de ceux qui dorment

.. rv , , _ Mots, et mon Imagination d’enfant
la Dieu de la Querre au Muzeum.—Quand un bon allemand durant ,« peuplait d'une légion de faute- 

la guerre souscrivait un montant substantiel au fond de guerre, il avait mes, aussi pour oublier ces noctur­
ia consolation suprême d’enfoncer un clou dans la grande-statue de bois nee ▼leReurs, Je tournais 
d’Hindenburg. Dans l’Angola du nord, le Portugal et le end d’Afrique. garde vers rég,,8e dont nous 
le* babltauu db ce. paye agirent de U même manière eurent leur Dieu ,a„pe ddu '^„«ûaire. étoHe^dlvléê 

de Guerre, qui vient d’être donné au Muséum Royal Ontario et dont brillant dans les ténèbres de la 
nous reproduisons la photographie ci-haut.

Ci-Incluse la somme de deux dollars pour un an d'abonné 
à votre Journal.

r, ayant aussi 1
au porte-parole de 

*ation, le docteur J. U. 
ba«It, leurVITRES adhésion au pi;pro­

sous ces NORWOOD GLASS CO.
A NOS LECTEU

402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521

Notre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan­
taisie, en feuille. Miroirs 
remis à neuf.

AdresseNotre excellent ami, M. Victor 
JLespine, directeur dn “Journal de ne sauriez croire 

vous ferez à noire joi 
Notant de 
knr <Ич,,П|

que
A N08 LECTEURS : . Ventilez remplir le blanc ci-haut et l’a dé­

livré à domicile

»eae", auquel nous emprun- 
cee détails, ajoute ces précl- 
tort curieuses, dont beaucoup.

nos annonceu: 
que vous avez 

•nn'.nr-e dune "Le Canadlf
nos bureaux et notre journal vous sera

- devraient, ee nous sem-
'•omptons sur votr<

' ,eur 1 ragemenLШnuit.

BÜARDENŒ№
BON PASTEUR

LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

Theatre et Musiqueі

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, ETC, ETC

m



Département des Dames

Manteaux d’hiver pour dames, quelque peu d*1 ЛЛ 
endommagés par la fumée et l’eau___________ «PI «VU

Manteaux d’hiver pour dames, garnis de 1 A ЛЛ 
fourrure. Rég. $30.00 pour______________ nHV.VU

Un lot de manteaux et de jupes de robe pour 
dames, chacun________________________ !_____

Un lot de corsets pour dames_______________

$1.50Imperméables pour dames

Un lot de kimonos de flanellette pour dames 

Un lot de jupes de robe pour dames- 39c
Un lot de bas de laine pour dames. Régulier ҐЛ 

$1.25 pour _____________________________  U*,L

Un lot de gilets pesants pour dames. Régulier OA* 
$1.00 pour______

Aussi un lot à.

Un lot de bas de soie pour dames. Régulier OQ- 
$1.00 pour________________________________ U*,V

Un lot de blouses de soie pour dames. Régu- ДО 
lier $5.00 pour__________________________

Un lot de blouses de voile pour dames. Régulier ДО» 
$1.25 pour-------------------------------------------------

15c

Département des Hommes

Manteaux d’hiver pour hommes, quelque peu endom, 
magés par l’eau et la fumée. Régulier jusqu’à | AA 
$30.00 pour_______________________________ФІ.ии

Complets pour hommes, serge, tweed et A AA 
“herring bones”. Rég. jusqu’à $35.00 pour_vlV.UU

Régulier jusqu’à JJ 2J

Salopettes pour hommes. Régulier $2.00 pour

Chemises de travail et de fantaisie pour hom- CA 
mes. Régulier $1.25 pour___________ ___ «JUC?

Gilets pour hommes. Rég. $3.00 pour

Pantalons pour hommes. 
$3.00 pour________________

$1.25
Gilets pour garçons. Régulier $2.00 pour.__50c

Chaussons pure laine pour hommes. Régulier OC- 
50c pour__________________________ шОС

Chaussons de coton et de Lisle pour hommes.
Régulier 50c pour

Bretelles pour hommes. Régulier 45c pour___ JQc

10cCols pour hommes.
SJ

m

M. LEVIN & GIE,
I щ297 rue Dalhousie,

LES TRAMWAYS DE LA RUE ST-PATRICE ARRETENT A NOTRE PORTE.

coin Clarence
#

g

PLa Vente de 
Feu de Levin /

Щ

Commencera a 8.30 Samedi Matin, 28 Fev.

. /\ :

$10,000 de Marchandises
fjrsl

й (jy
m X - 4

zz : Vêtements pour hommes et dames, 
Ameublement de maison, Fourrures 

à des prix de sacrifice

srfil 1Ш È
m

■

LE CANADIEN D'OTTAWA.

WF- -i

PAGE CINQVENDREDI, Я7 PBVHlltR 27 PBVBIEB IMS.
il

dans cette partie de la ville, à part Excusez l’émotion que m’a don- 
le parc qui est actuellement en ^née l'invraisemblable ressemblance 
construction et dont l’ouverture ; de votre voix avec celle de votre 
aura lieu probablement le 24 mai | père, 
prochain. Les estimés de ce parc 
sont de $500.000.

de l’asthme, bronchite, amygdalite, 
■goitre, paarlysie, atoxle locomotrice, 
épilepsie, dyspepsie, constipation, 
hémorrhoïdes. folte^ appendicite ou 
d’un mal de tête constant? La chi­
ropractie en trouvera la cause et la 
nature en fera la guérison.

3. —Avez-vous des troubles d’es- 
aux poumons, au сбеиг. au foie, 
maux de reins, d’intestins ou de
vessie?

4. —Avez-vous la sciatique, calcul 
biliaire ou diabète? Les résultats 
sont merveilleux. Essayez la chi­
ropractie.

6.—Peut-être avez-vous des join­
tures inflexibles dans les bras ou 
dans les jambes que vous ne pou­
vez utiliser naturellement, Ce sys­
tème amène rapidement une trans­
formation.

PPORT ANNUEL DE LA

4 POWER COMPANY, [| Nouvelles de Hull Qu est-ce que le foyer sans l'électricité?uplottant

LECTRIQUE D’OTTAWA 
E DE GAZ D’OTTAWA 
ENT ET DES DIRECTEURS 

liant le 81 décembre 1924. ,1

leU,l^,rc,u«^"res"lul^‘l

Le comte prit alors cette attitude 
distante qu’il avait assez volontiers 
et laissa tomber ces mots sur son 
interlocuteur ébahi*.VINGT-CINQ CAUSESdispensaire ADELARD DE8PATIE8

TROUVE COUPABLE
C'est un endroit noir et peu attrayant. C’est une menace à U 
vue et un amoindrisseur de gaieté. De plus, en ce siècle de pro­
grès, c'est un anachronisme.
Le foyer moderne est (éclairé à l’électricité. Disposez une abon­
dance de lumières, bietkagencées et protégeant la vue. Le foyer 
moderne est muni d’appavejjs électriques qui épargnent l’ouvrage. 
11 a des fers électriques, des^grttle-pain électriques, des laveuses 
électriques, des ventilateurs électriques, des ondulateurs électri­
ques, et des moteurs électriques/pour faire mille et une choses.
Et ce qui rend possible tous ces usages électriques c’est le bon service 
d’une compagnie. A moins de jouin d’une compagnie donnant un bon 
service, il vous faut vous passer de oW» serviteurs universels.

Qu’en est-il de vous? SI vous déménagez cette année—avez-vous fait 
vos arrangements pour votre service électrique.
Sinon—pour qi 
rant? Rappelez 
contribuable
bonne logique d’encourager la vôtre.

de hull

AUX ASSISES —Je ne savais pas, moi 
que vous eussiez connu le comte 
Walewski.

... nombreuse délégation repré- 
„„t plusieurs organisations de 

est rendue auprès du mat- 
échevlns pour appuyer la 

de récemment laite par l’As- 
tion médicale du district de 

a pour rétablissement d’un dlu­
ire antituberculeux et de pué- 

dans notre ville.
j. U. Archambault a 

des délégués. U

Adélard Despaties est revenu de­
vant le magistrat Achim et a été 
trouvé coupable d’avoir, le 29 jan­
vier dernier, fait des menaces à M. 
et Mme Eustache Charron, ses voi­
sins à St-Pierre de Wakefield, qui 
sont deux témoins de la Couronne 
dans des causes graves concernant 
ces deux enfants, dont le procès 
aura lieu au cours des prochaines 
assises. Il a été condamné à payer 
les frais de la cour dans sa cause 
et à fournir un cautionnement de 
$1000 pour un an, ou à faire un 
mets de prison à compter de mardi 
dernier.

Le terme des assises criminelles 
de Hull s'ouvrira le 6 mars pro­
chain et contient plus de 23 causes. 
Le juge Loranger présidera le tri­
bunal. Quelques-unes des person­
nes accusées ne peuvent être retra­
cées par les autorités. Le terme 
comprend cinq accusations de 
meurtre.

Voici la liste des causes:
Honoré Houle, que l’on ne peut 

pas retracer est accusé d’une grave 
offense, remontant à 1915. La 

raison principale pour laquelle les 
procédures sont suspendues, c’est 
le fait que la plaignante, Zéphéri- 
ne Lalonde, est internée dans un

8
ville S 
et des

ETES-VOUS BIEN ?

mpagnie de Gaz d’Ottawa ^ Si vous désiriez être bien, mais, 
seriez découragés parce que la san­
té vous est refusée—si vous âvez 
tout essayé, ceci est un message 
d’espoir,

La sagesse est tout simplement 
une accumulation de savoir.

Les sages augmentent leur savoir 
par investigation.

11.720,84lt

îpôts) $1,060,856.54

l’Im-
evenu

îulture 
Le docteur 
s le porte-parole

l’efficacité des dispen- 
conséquent sur la néces- 

un dans notre ville.

104,334.61 H 6 5,19t ■insisté
tires, par
té d'en ouvrir

Ule enfants qui naissent dans 
année, 250 meurent 

soit la moitié

Brute de $555,650.06.
faut ajouter les frais suivants; і

120,851

6.—Nob méthodes ne font pas 
La chiropractie devrait être soi- seulement que stimuler mais élimt- 

gneusement examinée par ceux qui nent la cause, ce qui permet à la j 
sont malades, ou par ceux qui ont nature de faire son oeuvre. La і 
des êtres aimés souffrant de mala-1 santé est la plus grande jouissance

îelle raison ne pas appeler l'Hydro et la mettre au cou­
vons que l’Hydro est votre propre compagnie. Comme 

de la ville d'Ottawa, vous êtes un copropriétaire. Et c’estr mnts. . . . [nil chaque 
L„t leur 5 ans,
F voir leur douzième mois.

il meurt dans

4,575 T éléphonez-nous 

pour avoir 

des détails.

le !.29o,6l8j 
___ 430,222]
ІЇЛ2ЗДІ

Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa

ur les dépenses de. . . ant de 
, la tuberculose, die. Il vous serait profitable d’exa- j que nous puissions posséder, 

miner une science qui est basée sur 
des principes logiques.

NAPOLEON 1er ET LE) 
COMTE WALEWSKI

année, une moyenne La chiropractie donne la vie aux 
années et les années à la vie. Pre- 

I nez les arrangements voulus et con-

«11, chaque 
‘ 75 personnes, si l’on ne tient pas 

franchement décla-

Zéphérine Lalonde, accusée de 
parjure, contre laquelle les auto­
rités ne peuvent pas procéder, par­
ce qu’elle souffre de désordre men­
tal depuis 1915; Jean-Baptiste La- 
belle, accusé de vol par fraude. 
Cette cause date de 1917. L'enquê­
te préliminaire fut alors faite, puis 
l’accusé a disparu de la ville;

George Durant, accusé de meur-

lui de 1923 par...........
noindres que celles de

ui de 1923 par..............
porte sur le capital de

épasse que quelque peu celuîT Я 
isible de maintenir nos profits à 
rèmes b»s prix pour les pof-L-s de J 
e surplus accusent une augim mJj 
5pxt de la dépression iiulustriviipj 
з augmentation de surplus 
’intérêt,,.grâce au renuu, T 
:onditions favorables de ! > duJ
з directeurs il regarder ; . ;:„ée *
• 1 énergie des nouveaux li.'-veloS 
supérieure de l'Ottawa , i,A 

I grandes et nouvelles Installation

2.43Я Quelques questions:
1.—Avez-vous mal aux yeux, aux ; t inner de sourire, 

oreilles, au nez ou à la gorge? Si

impte des cas
seulement, mais aussi du cas 

rattachent. Pour une per- 
meurt, huit sont attein- 

statistiques, et le

109, rue Bank, angle Albert. Téléphone: Queen 190138,06М
90,4991 j Les, papiers du comte Walewski, 

j après le brusque décès de celui-ci, 
і avaient été mis sous scellés, puis, 
j pour une bonne part, emportés, 
j “Les uns ont été d’abord conser- 
I vés aux Tuileries, puis soustraits 

! ou détruits lors de la révolution de 
1870, ou brûlés en 1871, lors des I 
incendies allumés par la Commune.

“D’autres ont été confiés à M.
1 Rouher, ministre d'Etat, et saisis 
dans une de ses propriétés par les 

1 Allemand?, pendant l’invasion 
; 1870-71.”

Ui S'y 
jnne qui

selon les

vous avez été aveugle, ou sourd du- ; Vins rapide 
rant des années, avez perdu la voix 
entièrement, ne désespérez pas, 1 m 
mais étudiez la chiropractie.

-Jacques m'a demandé de lui 
tver le poker.
-Le lui as-tu montré.
Non, j’ai réglé l’affaire en lui

des tuberculeux chez nous
erah ainsi de 6 à 700 personnes. 

Les dispensaires ont pour but 
l’éducation des mères ex- 

de les diriger par des 
aussi bien de don-

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”2.—Etes-vous atteints du rhuma­
tisme, de la pleurésie, du catarrhe, tant $100.00.tre. On ne pourra pas non plus і 

procéder dans ce cas: Durant est ; 
disparu depuis 1919.

Dame Eugène Hirel, alias Du- j 
rant, est aussi accusée de meurtre.
Elle fut acquittée à l’enquête pré­
liminaire, en Juillet 1919, mais de- 
puis ce temps la même accusation 
a été portée contre elle.

Martine Lauzon, accusée de vol і 
sur la personne. Elle est aussi dis- ! 

parue depuis mai 1923, quoiqu’elle | 
ait fourni un cautionnement, et on 1 
ne l’a pas retracée.

Jack Norton, accusé de vol sur j ln^ressanfe Publication dans la 
I “Revue de France.”

un cautionnement, ce qui ne l'a pas M °' Raindre a rappe,é les rir" 
retenu de déguerpir constances romanesques qui ont

John Birch, accusé de vol. tut ! présMé à la nalssance du comle 
Walewski.

і Comme il allait entrer à Varso- ! 
і vie. Napoléon remarqua une jeune 
j Polonaise, la comtesse Walewski,
I d’une extrême beauté, qui se distin- 
i guait par la chaleur de son enthou- 
j siasme. La tendresse devint com-; 
і типе entre le redoutable empereur J 

1 et la petite Polonaise. Le comte 
Walewski, dont on va lire un frag-

[e faire 
LtanteS.

onseils. comme
consultations sur 1 état de

anté des bébés une fois qu’ils sont 
qui regarde la tuber- 

ic dispensaire fait oeuvre
iés. En ce 
alose.
e dépistage, de prévention de con-

rer l'attention, en ce qui
reaux qui ont porté la Com mi J 
sser de les élever à une bas,-, raisn 
Tvice rendu. Il nous faut dire ani 
pagnies ont continué le “Double & 
eurs, leur fournissant du gaz à 1 
vitant un trafic inutile 'dans le f0vè 
r, un seul compte, un seul 
effectif.

Ce qui est resté dans les mains 
de la famille est très fragmentaire. 
Et c'est de ces dossiers réduits,

lagion.
Archambault a citéLe docteur 

les chiffres démontrant que les dis­
pensaires ont fait diminuer la mor- 

infantile là où ils ont été 
Il rappelle que le gouver-

trop réduits malheureusement, que 
M. Gaston Raindre, ambassadeur

ralité j de France, a tiré les éléments d’une011: les prix des matéria 
encore à un haut niveau. îjïJn ô 
ix du charbon aux mines, le char! 
evés que ceux d’avant-guerre el 
oins 50 pour cent plus cher que

établis.
jement provincial a mis à la dispo- 
,ition du Service d’hygiène dq. la 

il y a deux ans, une som- 
demi-million de dollars,

la personne, en 1923. Il a fourni

me de un 
bébés de moins d’un an.s constituent une chose serieuse

.tl™tabHssimentdett<îrmatéîieVSl*11'11'000 par année' .dan* le but
es étant les plus gros coniribuablBde combattre les deux plus grands 
don Hydro d’Ottawa, noire '■опсЖіАаих qui déciment la population: 
d impôts sur quelques immenhlW , * . m

ommereiale identique, elle jouit ®a tuberculose et la mortallté 
ts provinciaux et municipaux ДапШе. Il meurt chaque année 
'olument exemptée de І’іпфйї surldans la province de Québec, 11.000 

[bébés de moi nsd’un an. Il y a * 
déjà 56 dispensaires établis dans 
[différents centres de la province, 

et Hull, le troisième en Importan­
ce, devrait aussi avoir le sien. C'est 
pourquoi les délégués demandent 
une subvention de $2,000 à la vil­
le, pour la fondation seulement du 
dispensaire sans engager l’avenir, 
le service provincial d'hygiène de­
vant donner au moins $3000 par 
année.

Il y a

condamné aux assises au mois d’a­
vril dernier;

Lina Saule, accusée de vol sur la 
personne;

Hormidas Bédard, devra répon­
dre à une accusation de parjure;

Robert Wiggins, accusé d’enlève­
ment, a été condamné aux assises 
au mois d’août dernier.

Russell Mullins, condamné 
assises au mois de septembre, est 
accusé de tentative de vol;

Jack McKinstry, accusé de vol 
sur la personne. Il fut remis aux | 
assises le 2 octobre dernier;

Dame Napoléon Sévigny, fut 
damnée aux assises en octobre der- ' 
nier, pour vol;

George Braithwaite est accusé 
d’avoir vécu de la prostitution;

Edouard Robitaille, accusé de 
vol. L'enquête préliminaire dans 
cette cause eut lieu le 24 novem­
bre dernier;

Oscar Villeneuve et Roméo Mar­
tineau, accusés de vol d’automobi­
le, propriété de Donat Charest. Ils 
furent condamnés aux assises en 
novembre 1924;

Sarah McCastlin, accusée du 
meurtre de son enfant, fut 
damnée aux assises le 5 décembre 
dernier et est en liberté sous 
tlonnement;

Olivier Marengère, accusé de vol.
Télesphore Demers, accusé d’as­

saut grave. L’enquête préliminai­
re dans cette cause eut lieu le 15 
janvier dernier;

Aldège Despastie, accusé d’inces­
te. Il fut condamné aux assises 
le mois dernier;

Aurore Despatie, accusée du 
meurtre de son enfant;

James E. Carey, répondra à l’ac­
cusation du meurtre de Joseph 
Bouchard, vieux fermier de West- 
Portland, trou\é mort le 4 janvier 
dernier.

ire savoir, ,, Que la Compagnie de 1
elle sert le public d’Ottawa (И 
lectrique d’Ottawa, qui es: un pi 
ectrique du Canada, (ci-devant 
Company, Limited), fut établie] 

agnies ont toujours fait de boa 
•ur donner un bon service a man 
lie et avec la grande demande n 
Issance a produite. Le fait qu» 
rvice se trouve dans la constatai 

de l’élefl

!

ment de mémoires, naquit le 4 mai 
1810, dans l’intervalle des voyages 
et des campagnes de l’empereur. . .

I "Mes premiers souvenirs remon­
tent à l’année 1813, j’avais alors 
trois ans. Quelques incidents s’of­
frent à ma mémoire comme des 
points lumineux qui se détachent 
des ténèbres et qu’on aperçoit à 
travers des nuages.

“Ma mère, séparée à l'amiable 
de son mari en l’année 1812, était 
venue s’établir à Paris; elle habi­
tait un hôtel rue du Houssaye, N0 
2. Un soir du mois de janvier de 
l’année 1813, réveillé en sursaut, 
habillé à la hâte, je fus conduit au­
près de ma mère. Deux hommes 
d'un certain âge étaient avec elle; 
l’un d’eux me prit sur ses genoux 
et m'embrassa. Sa physionomie me 
fit une vive impression; c’est là, 
bien certainement, le premier sou­
venir de ma vie.

“Pendant l’été de la même an­
née 1813, ma mère, obligée d’aller 
en Pologne pour affaires, m’avait 
laissé à Athis, chez sa cousine, la 
orincesse Yablonowska.

“Au printemps de 1814. nous oc­
cupions un petit hôtel rue de la Vic­
toire, N0 48; c’était pendant que 
les alliés étaient à Paris.

“A l'âge de quatre ans, je fis 
: avec ma mère un voyage en Italie 
et, en passant, nous nous arrêtâ­
mes quelques jours à l’ile d’Elbe. 
C’est singulier, j’étais bien jeune 
alors, et pourtant j'ai conservé un 
souvenir très exact de la maison 
que nous habitions, de Napoléon, 
de tout ce qu'il m'a dit, de sa tente 
et même des grenadiers qui la gar­
daient.

“Pendant le courant de l’ânnée 
1834, nous allâmes à l’ile d'Elbe et 
de là à Naples. Je retrouve l’ile 
d’Elbe et je reconnais, vêtu d’un

pour cent du commerce 
euve de l’intérêt que l’on 
t que les petits déposants 
iorité de la la Light, Heat & P. 
en 1923, et leur désir de contl

ргем
d'Otü

Le notaire Bertrand a ajouté 
que l'argent versé par la ville se­
rait une bien légère somme en pro­
portion de la valeur économique 
des vies humaines que l’on contri­
buerait ainsi à sauver. M. le curé 
Larocque a déclaré que ce projet 
de dispensaire recevait tout son ap­
pui. Sur 70 mortalités dans sa pa­
roisse, l’an dernier, il y avait 36 
enfante, dont 33 moins de un an. 
Et pourtant Wrlghtvllle est dans 
des conditions sanitaires très favo-

Le maire de la ville a remercié 
les délégués pour les renseigne­
ments donnés, ajoutant qu'ils sali­
raient bientôt à quoi s’en tenir au 
sujet de leur requête, puisqu’elle 
allait être étudiée le soir même, 
consacré à l’élaboration du budget 
annuel.

La délégation s'est retirée après 

ses remerciements au 
pour son bon accueil et 

s'ec la ferme confiance d’avoir ga­
gné son point.

ecteurs ont continué selon les 
les et raisonnables et dans l in

eurs additions considérables à 
і distributeurs,
atlsfaire la demande du servie 
omie. Ces additions, 
ix besoins pour plusi 
îment en l’érection d’un po 
lignes pour transporter le 1 

awa River Power Company, el 
de Chaleur aux usines à Gaz. 

ur qui autrement se perdait, 
it des compagnies subsidiaires 
ifficacité comme antérieuremei 
profits et pertes l'année dern 

année—$430,222.24—ont été * 
$577,018.79. De cette somme, 
à raison de 6 pour cent et snr 

100 par année furent pa' 
minion sur le revenu. La son 

de la réserve pour la dépréciât! 
65.73), laissant le solde de cri

principalement

se chiffr
eurs ann

s te

Do"’

de la feuille de contrôle pour 
uit:

1924
•••$ 9.123,956.93 $8.855.03
etc. 153.721.32 

456.835.58

1925

261,66
445.51

avoir offert
Conseil

ada

tis-
146.302.50
19,734.25

231,182.01

Ю2.34Ц 
95.3R| 

234,18U
LES DELEGUES

Parmi les associations représen- 
tées dans la délégation. 11 
l'Association médicale du 
de Hull, par les docteurs J. U. Ar­
chambault et J. E. Mlcfiaud: la St- 
Vlncent tie Paul de Notre-Dame, 
par ,e président A. Labelle, celle 
de Wrlghtvllle, par le président J. 
A»ser; la Chambre 
de Hull,
rand, MM. L. Bertrand, B. Charle-
bols, le

y avait 
district

$10,131.732.59 $9.994,121

1924
• -$ 3.500,000.00 $3.500.00

■ • • 1,500,000.00 1.500.00

• • 2,211,340,00 4 2.080.50
171,069.12

1923 NOUVELLE EGLISE

A VAL-TETREAULT

A l’occasion de l’élection d’un199.36
24.37is) nouveau syndic, dimanche dernier,

M4 le curé Lombard attira l'atten­
tion de ses paroissiens sur la né­
cessité de construire une nouvelle
église à Val-Tétreau, plus vaste | visiteur qui, l'année précédente,

était venu rue du Houssaye et dont 
les traits étaient restés présents à 
ma mémoire.

de Commerce
par le président J. Pha-52.50ІІ 

1.50 MOI.] 
770/iOii 
191,311

1,500,000.00
770,000.00
301.265.73

uniforme bleu au revers blanc, leconseil central des syndi- 
catholiques de Hull, par le pré­

sident A. Morin; la Société St-Jean- 
«aptlstc, par le président R. Au- 
hry: le cercle catholique 
geurs de

cats
que celle dont ils se servent actuel­
lement. L’augmentation de la po­
pulation favoriserait cette entre­
prise.

36.261.92
141.795.81

29.271
146.791

des voya- 
commerce de Hull, par le 

Président J. Benoit René de Cotret, 
Ju a dit Quelques mots sur le blen- 
.ait des faites des gardes-malades 

domicile; le cercle Reboul de l'A. 
j J‘ C” par le président P. Marl- 
'er; le club Klwanis^ par MM. D. 
obertson, J. Moussette, J. Laflam- 
ej les Chevaliers de Colomb de 
u 1. Par le Grand Chevalier A. 
seier; le conseil central des asso­

rtions municipales, par le prési- 
en .. A. Lalonde; le cercle social 

d* Jal-Tétreau. par A, Ouertin.

WrVvb, CUréa J- A- Larocque, de 
Wrlghtvllle, A. Lombard, de Val- 
retreau, étaient présents 
l ''' lea c“rés des deux autres pa- 
tre'rÜ.8' Ie R' P' Bourassa, de No- 

„ RxrtDame' et J- A. Carrière, de St-
ollars pour un d abonne Rédempteur, ayant ausal «ait con-

hnltre au porte-parole de la délé- 
»atl°n, le docteur J, 
b°nlt, leur

110,131,732.59 19.994.1: “Nous revînmes à Paris au com­
mencement de l’année 1815. Je re­
trouve, à l’Elysée, le visiteur de la 
rue du Houssaye. portant comme à 
l’ile d’Elbe un uniforme bleu à re­
vers blanc. Il dit à ma mère qu’il 
allait partir pour faire campagne; 
il me demande si je veux l’accompa- 

La construction semble vouloir gner, ma mère s'y refuse. “Eh bien, 
se faire sur une bonne échelle à madame, je le prendrai de force.” 
Val-Tétreau cette année. L'an der- Ces paroles tintent encore à mes 
nier il y eut plus de constructions oreilles.
dans cette partie de la ville que “Quelques semaines après, nous 
dans toute autre. Dès cette époque allons le soir à la Malmaison. Tout 
il règne passablement d’activité. ! y était triste et morne. Les détails 
Trois constructions important* de cette visite restèrent vagues dans 
sont en marche: une maison en'ma mémoire; j’ai cependant encore 
brique, évaluée à $4,000, apparte-1 devant les yeux la figure de l’empe- 
nant à M. Guertin.^ M. Herdas 'reur; je vois ses traits, je me rap- 
Dionne construit une maison dont j pelle qu'il m’a embrassé, et il me 
le coût s’élèvera à plus de $4,000. semble qu’une larme coulait sur sa 
M. A. Courtln a une maison en [joue; mais voilà tout, je ne me sou- 
pierre dont les estimés sont de $6,- 'viens ni de ses paroles, ni d’aucun 
000. Ces trois nouvelles bâtisses ! autre incident de cette soirée.” 
sont situées sur ce qu’on nomme la j 
Côte, et M. Aimé Guertin, agent. que le comte Walewski avait su, 
d’immeubles, nous informe que plu- !par un orgueil bien placé, se garder 
sieurs viendront s’établir en cet en- ; de certaines vanités—et il rapporte 
droit durant l’été. і une anecdote authentique qui méri-

.te d’être retenue.
Un des anciens familiers de la

Tous semblent favoriser le projet 
et l’on peut s'attendre à ce que cet­
te construction ne retardera 
être pas-beaucoup.

it soumis,
T. AHEAR-V 

Présitl
peut-

LA CONSTRUCTION

mnement

à l’entre-

U. Archam- 
adhésion au projet.

M. Gaston Raindre fait remarquer

A NOS LECTEURS
nv -muriez croire le bien

voua levez à 
Whetan! (le
*e,lr que voua avez vu leur
Minenre dan* "Le Canadien."

notre journal en 
nos annonceurs et en

L’an dernier 7 maisons furent 
constf*bit0s dans cette localité 
lenient, sans compter celles cons-! cour de Napoléon 1er était entré 
truites à Val-Tétreau même.

■ le blanc ci-haut et Padre** 

ius sera livré à domicile

un jour en relations avec le comte 
Il y a eu plus d’un demi million Walewski, encore jeune, lui dit, à 

de dollars Investie l'an dernier la fin de leur entretien :

'•omptons sur votre encou- !
•^Bernent. I
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cesse, très heureuses d’apprendre; alentours, et ne se lassait pas d’ad- 
qu’elle devait rester parmi elles, ; mirer ces magnifiques paysage», ces 
Denise s’étant montrée très bon- lacs immenses remplis d’ilote Ter­
ne et très gaie elles l'aimèrent de doyants. couverts de fruits et de 
suite, et lui donnèrent le nom de fleure. Tant de merveilles cachées 
Brise des bote. L’enfant Fleur-de- pour ainsi dire, aux regarde des 
lianes. Denise allait souvent voir hommes répétait-elle. Mon Dieu, 
sa maîtresse et tout heureuse de quels sont vos desseins pour ce pays 
constater son sommeil calme et ré- superbe.
parateur retournait au lac. Le soir Ces longues promenades recom- 
ayant couché l’enfant, légèrement mencent fréquemment. De jour en 
inquiète, s’asseoid auprès de Mar- jotir Marthe devient plus gaie, plus 
the. Elle dort, elle dort toujours, forte. Parfois, ses malheurs passés 
Enfin les dernières lueurs du Jour luo semblent un mauvais rêve, 
allaient s’étendre quand elle s’é- Cependant elle n’a pas oublié 
veilla. Apercevant sa fidèle Déni- résolution de devenir utile. Gdftt 
se et l’enfant reposant déjà, d’un comme professeur, elle apprend 
bond elle fut sur ses pieds. Mais l’indien; avec lui aussi, elle étudie 
quelle heure est-il donc? les vertus médicinales que poslè-

—Neuf heures, madame, vous dent les plantes et n’est pas peu 
avez reposé tout le jour. Surprise, émerveillée des connaissances pro- 
Marthe s’écria: O, qu’il fait bon fondes que le jeune iroquois possè- 
être heureuse!!! Denise s’empressa de en botanique. A la recherche 
de lui servir un repas qu’elle man- des racines de toutes sortes, elle es- 
gea avec un appétit inconnu. Ma calade les rochers, les 
Denise, comme tu es bonne! Celle- avec une agilité qui am 
ques, comment elle a passé sa jour- ment son compagnon, 
d’extase. De temps à autre, ils se rendent

Elle lui raconte avec force, mfmi- chez la tribu. C’était grande fête 
que, comment elle a passé sa jour- alors pour Denise, Fleur-de-Liane 
née avec les indiennes. Marthe balbutiait ses premiers mots et 
rie parfois, aux larmes. Denise qui trottinait sans cesse. C’était gran- 
n’a jamais vu sa maîtresse ainsi ! de fête aussi pour le saint prêtre, 
ressent quelques craintes vagues, ravit de voir sa protégée 
qu’elle n’ose définir, si son cerveau? I autant de vigueur, et avoir autant 

Mais, Marthe l’a comprise et son I de gaité. L’année se passa rapide- 
hilarité redouble. Denise continue ment. Maintenant Marthe connaît 
de la regarder avec de grands yeux la langue iroquolse et aide au mls- 
apeurés. La baronne voit qu’il est sionnaire à enseigner le catéchisme, 
temps de la rassurer et lui dit: Ne Son zèle profond fut récompensé 

ins rien, ma bonne soeur, lors- ! par plusieurs conversions, 
que j'étais enfant, je m’efforçais 
d’apprendre à rire comme eux —
et ce n’est qu’aujourd’hui que je Plusieurs années se passèrent 
le comprends, ce rire qui fait tant ainsi. Fleur-de-Liane allait attein- 
de bien. Je ne deviens pas folle, dre sa quinzième année et depuis 
sois-en sûre, longtemps se préparait pour sa pre-

Alors elle lui raconta ce qui avait mière communion. Marthe redou- 
été décidé entre le Père et elle, blant de zèle avait réussi à instrui- 
Demain, continua-t-elle, nous tra- re vingt-cinq sauvages et leurs fem- 
vaillerons à mon déguisement, et, mes et qui devaient être 
ensuite sans avoir été vu. Je m’éloi- bre de cette tête sublime. Le saint 
gnerai avec mon compagnon. En ce prêtre étant tombé malade, l’évêque 
moment une tempête s’éleva: le lac, lui envoya un assistant qui arriva 
devenu rageur, mêlait ses bruits pendant la nuit, la veille de ce Jour 
sourds — aux grondements du ton- mémorable.
nerre, le vent par rafale, se joignait L’autel improvisé en plein air, 
à ce duo étrange; mais, Marthe et n’était que fleurs et banderoles. 
Denise blotties l’une contre l’autre, L'odeur du peuplier se mêlait à cel- 
n'avaient aucune crainte, et jouis- le du sapin. Une faible 
salent plutôt, dans leur sécurité, de sait clapoter légèrement les eaux 
ce déchaînement de la nature. du lac et ornait ses petites vagues

Longtemps elles causèrent. Les d’une dentelle d’écume blanchâtre, 
chagrins, les douleurs passés étaient Les oiseaux se sachant inviter 
déjà si loin! ! ! Enfin elles finissent avaient préparer leur plus mélo- 
par s’endormir. Le lendemain Mar- dieux concert.
the s’occupa de son travestissement. Le jour était radieux, mais ce qui 
Elles réussirent à créer un costu- est Impossible à rôndre, c’est la pié- 
me qui n’était ni masculin, ni fémi- té, c’est la fe 
nin, et pouvant servir à peu près, à baptisés. La messe commença. Les 
toute température. La figure teinte, chants, les cantiques s’élevèrent 
elle était méconnaissable. Le soir vers le Ciel avec un ensemble, une 
donc après avoir pris congé du bon douceur infinis. Sur les bords du 
Père, de Denise, avoir embrassé jac Deschênes ce jour-là, les anges 
longuement sa chère petite, partit durent descendre de là-haut, pour 

viio i„i ноппя QO= пгдгоа ût polio accompagné de Gonthié, qui se sen-. être les témoins invisibles et divins
Elle lui donna ses ordres, et celle- tait souverainement heureux d’a- j de cette messe mémorable A la

Le même jour. Louis reçoit un ci sortit en chantant. “J’ai le coeur voir mérité une telle confiance. consécration des centaines d'armes 
billet ainsi conçu: “Madame la vi- gai, maluré etc., mais en entrant Longtemps, à la lueur des étoiles > à feu furent déchargées et les échos 
comtesse vient de découvrir un bien dans sa chambre, elle versa long- scintillantes, ils marchèrent dans rénercutaient à l’envi cet hommaee 
triste cas de détresse, et vous prie temps des larmes discrètes. O. ma; ja forêt sombre. . . en suivant nom- au Créateur.
de vous trouver à la porte de l’im- chère France, disait-elle, te rever- J bre de petits sentiers que son com- Fleur-de-Liane belle comme une 

Veaugirard.” rai-je jamais? pagnon paraissait connaître parfai- rose angélique semblait ne plus ap-|
Denise. rijYQ r . рлпр'г tement. De temps à autre un hibou partenir à la terre Marthe Dieu-Marthe en même temps reçoit DAN. LA FORET lançait son appel lugubre — un rait silencieusement Mais au mo-* W

dut les lignes suivantes: “Votre servi- Nos deux voyageuses sont am-, bruit de pas lourd, cassant les bran- ment oa l'officiant déposait sur la JE
' y ; teur vient de découvrir une famil- vées à Québec, apres une heureuse j ches. auquel se joignaient les gro- laneue de sa fille l’adorable Jésus-

:1e plongée dans la plus grande mi- mais si longue traversée! Elles com- gnements terrifiants de l’ours, fai- Hostie elle dût étouffer un cri 
<ere Seriez-vous assez bonne de prirent qu’il était imprudent d’y|saient frémir d’épouvante notre Louis Dubuisson donnait la sainte 
vous trouver à la porte de I immeu- rester, car. souvent arrivaient des pauvre Marthe, malgré les rassuran- communion à son enfant La soif 

Le baron de Montbre venait de portant le numéro 309. rue voyageurs d'Europe. Elles cherché- tes paroles de son Jeune protec- du martyr avait dirigé ses DM vers
perdre sa jeune épouse. Il ne lut veaugirard avec respect madame, rent donc un endroit plus retiré, et teur , Nouveau Monde File fl? à nien
restait uu'une petite fille. Jolie et Votre bien dévoué. entreprirent de se rendre sur l'Ou- ц8 arrivèrent dans un ravin, où nmmense sacrifice de ne nasrévé-
gracieuse qol n avau alors que qua- Louis. taouais aussi loin que possible. eile vit tout à coup une petite éclair- !er sa personnalité
tre ans. Il crut bien faire en lui A I henre indiquée le vicomte est Après mille difficultés, soit en ca- cie ац шШеи de laquelle était cons- ans encore elle avait décidé de con- 
donnant. deux ans plus tard, une a son poste, et le coeur angoissé, not. soit à pied, elles finirent- par truite une chaumière recouverte de : tinner son’apostolat et ensuite re­
nouvelle maman—qui. hélas bien- „ № répète: "O. la malheureuse, arriver au bord du lac Deschênes. vigne sauvage. Gonthié alluma une tourner en Fri
tôt, prit 1 enfant en aversion, et 8І еце me trompait???" où elles savaient qu’un missionnai- torche de résine et ayant ouvert1 i n nhonmib™ pnnn,u n.nfn’eut pour elle que jalousie et mé- Male... „ P*ent d’apercevoir re y était établi. ta porte l’y précéda. Une espèce | fra^ n^s ™n Пік sûr des dép?I'-
chancetés de toutes Louis, dont la figure reflète le bon- C’est donc dans la cabane du de lampe était là sur une petite, dations y ayant été commises pen-
mondame. coquette, elle ne ré at heur qu’il ressent d’aller encore saint prêtre que nous les rejoignons, table—et à l’aide de sa lumière ; dant leur absence. La saison étant
que bals et spectacles a do soulager quelqu’infortune—et re- Dès que Denise se fut retirée, douteuse. Marthe en examina l’in- déjà avancée ils décidèrent de se
DteTâeé qn”uLè VoUà déjà douze ™“nais,aIU ептега la vicomtesse Marthe pria le Père de vouloir bien térlenr. Elle était divisée en deux réfugier dans une Immense grotte,
plus age quelle, voua aeja aouxe qul l associe a cea Joies sublimes, l'écouter. parties. Dans la première, se trou-і nui auiourd’hui norte le nom dé
Î43 ПП,ЄГІЄ rhère^efite Marthe et Le coeur lai bàt avec une violence Elle lui raconta ce que nous ve- vait une petite cheminée en pier-! grotte “Pellssier" Gonthié eut bien-
™ Й dnnP,e ГіЛ-е 5? fi aans nom-- Hélas! I! Marthe aussi noua de lire. Lorsqu'elle eut ter- res-ornée de colonnes faites avec ш tait d'aménager presque con™-
toune fille VérèleDlusdnn triste arriTC- toate radieuse s'approche miné. Marthe le pria de conserver des roches de couleurs variées, et nabiement quelques-unes de ses pro-

vfri cette éiiiue fa blron de F°a,s fl u‘ Presse la main les précieux documents qu'elle avait différents nstensiles de cuisine, і fondes cavités Là au moins lia 
iécoit avec orgueil les Pomma- і x a remerclant d= 1 av0 lnf„or* en sa Possession, snrtout leur éta- Mais sa surprise ne devait pas s'ar- j trouveraient une sécurité absolue. 
r!?°„ ® ‘ ! niée de cette nouvelle détresse. La- bllssant la régularité de la naissan- rêter là. Dans la deuxième un lit Marthe anrèa en avoir visité nln-

a° q"eIle? demande Houis étonné. Ils ce de sa fille, et de se. droits aux de feuilles séchées, et de peaux*ma- ‘ slenrs parUeé choisi pour sL
des plis ariitürates et joiiiaft sf r,ef*rdent la pl“s, gra??1® biens de san père et de sa mère.Elle gnifiques était préparé pour elle. ю„. boudoir.’ chambre à coucher.

p aristocrates, et jouissant stupéfaction, et échangent ienr btl- lui remit ensuite de grandes va- La muraille était tapissée de feull- chanelle___une très grande cavité
dM hé?M ° M p°us ïïsldus du châ- Let Jls ont co.шpгi', '* p!tge' •* leare qui daTa‘OTt être dépensées lages fanés. Gonthié lui apprit qu'il jd-0ù du haut étalent suspendus un
oes notes les Plus assiaus an en des levres serrées de Marthe s é- pour leur maintien et secourir abon- employait une partie de ses loisirs j grand nombre de stalactites, res-

___w___________chappe le nom du vicomte, qu’elle damment tous les membres de la à étudier les vertus médicinales des semblant à des lumières féériau^me^croeHe découverte’le^vlcom-1 ^'ап^еаг °?,Jf complice de cet- tribu. Tout étant réglé. Marthe plantes de la forêt. Un misaionnal- ^гіоїТіогаоце Г іог^ е гїїіпепае 
de la Ràpierre semb’laft beau- ,поиТЄ Є per,ldle , . „ 1>г1а le missionnaire de lui dire ce re lui ayant montré à lire, lui avait promenait sa lumière Incertaine. les

up admirer slfbftlf Шіе . Lui les a vus se rejoindre, se son- qu'elle avait à faire. Le saint pré- donné un volume sur ce sujet qu'il ! ombres produites sur ces milliers
En ef™et m“eauté les manières ПГ- .^°he“r' ?e pr„e.afe,r lea tra réfléchit longtemps et comme étudiait avec ardeur. Eh quoi! au de facilités créaient tout un monde

donnes et timides ’ d“ МІгіЬ. mam,s,et 8 Ranger ledr billet II se parlant à lui-même. Marthe l'en- fond de cette épouvantable forêt, de fantasmagories. Marthe avait
.constate en salle leur stupéfaction, tendit murmurer: "O. amour ma- se trouvait un indien, étudiant la enseigné à Gonthié les vérités îi”to aL'“ -Ь - aa,ead Marihe murmurer son ternet! qui peut sonder ta proton- - ,enseigne a Gontnie les ventés

Invàiio l omt*,C ‘ Dom- П croit que c’est parce qe’on deur? ton dévouement? ton héroïâ-
?Л8,!,Є і ° Vа vu: la rage an coeur, les yeux me? et qui. allumé dans un coeur

,<îü«ithâl a? ,or!: enflammés, il traverse la rue d’un pervers, fait éclore des crimes sans
ünf 811 Zn ètrJf' J bond et lance un coup de cane sur nom La vicomtesse respecte son
ÎÏÜ KhL^i«n«nCOHiPritndirt,îa ,a téte de Lonis- qai pour saovegar_ lon& silence. Enfin, il finit par
«lie T'n nnV unS hLL і» Лг- der l bonneur de Marthe, eut assez dire à Marthe: Agenouillons-nous ; aussi je vais me reposer de suit
, . . . Joa.r “,entra ?ans de sentiments chevaleresques pour d'abord, afin que Dieu nous éclai- et comme les

Marine dérober parmi la foule comme re, ensuite nous aviserons. Le saint sées au lac Deschênes elle s’endor- 
un vil coupable. . . Marthe qui com- prêtre après avoir pieusement fait

end ce sacrifice en fit autant pour le signe de la croix, récita d'une
mour de son enfant. . . Plusieurs voix grave et émotionnante l’Orai-

ie son- j personnes déjà réunies, ricanèrent, son Dominicale, et la baronne, avec
„. rtleeSmtlIOI. „ Imi! іet “ moquèrent fort joyeusement des accents noyés de larmes conti-

І du vicomte, qui exaspéré, héla on nue... Donnez-nous aujourd’hui
îhHnt la mab? ПЛа«і fiacre qni le conduisit à peu de dis- notre pain de chaque jour, pardon-
obtint la main de Marthe au grand tance de son chàt«m.. . nex-nous no, offense, comme...

è î Ie Gertrnde. la belle-mère de Mar- mai, là elle s'arrête. . . Le miesion-
ftlÛ? /?,nlL, И the avait tenu son serment Son naire attendit quelques Instants et
;.Lr sTi SH infernal complot avait réussi!!! la termina lnl-même. Ils se relevè-
W Z ZVZZrZZlïTZ P,r‘" An bout de quelques heures, le : rent, et s'adressant à Marthe. — 
railï? accordé avec une sln- ,lcomte M présenta chez sa fem- Ma chère fille, quand la grâce pas-
e vnii* лиі. ліві, one п„чі. me sera, il faudra la prendre au vol. . .
nni* Ьі»піА?п?оі1 Cclîe-ci. à sa grande surprise Ensuite, ils arrêtèrent bien des cho-

„ ÜÎK iL!" Icar 11 aTalt brit SU'elle allait se ses. Denise tout en se déguisant 
le n avait Wt que changer de hotir- jeter à pieds en l'implorant) le devait passer pour la mère de l'en-

reînt a,ec aae 8râce folde et mil faut. Marthe en se travestissant
w? dëPKS YriUantM ^uallS,oftrant “° — "J'allais chez devait vivre un peu en aventurière,
irait un ra?act*re emporté ne rt>aa' vI«tointe." Chez moi? Que ve- tout en s'efforçant d'attirer la sym-“^ŒTScf es 1Г q^Titn  ̂'“J, | V,™dra‘'

-'b” я"'нРГ.-“?«a- : 0-^^ЖатГІОГМ "
Еж de^te ,і'-,

rallUit en l^i te démon d” la d1us!r ?8 ?e pré??rer cette ”ou' ““ ^unr' '«KITOto fort distingué, 
nolr. laîon.îe p relle fourberie De vous, vicom- Ses qualités de coeur et d'intelll-

Tou, les rarvitenr, étaient nlns ,Л',се"е répon“ ne m’étonne Pa» genre étalent admirées de tous, 
ou то пГсьЖе' K j alpitid dd -U, cependant. Gonthié n'avait d'Iroquols que 
„nf Denl^ ra femme de ?hamb%' гаг ,e '“.‘“/«“bien vous souffrez- l'origine et le nom II était l'ami 
fllle de m qui VaTmaît ™n ,ni,#rable jalo0!"e 1 emporte des missionnaires et des français.

la’plus profonde tln'drest é; I ''“ou : Г T d'™.:e'*r *™“ app™ <e«
mif n’aurait пак craint mémo i«| , ‘ Le ûne n ignore рая non j tee de méchanceté commis par яа
mort pour lui être utile Elle fei- P C«GSt que. ¥ V*11 1” château de ; nation. Il avait un grand penchant 
ïnLit iTêtre l'lastrument du ricom- 5.?а,р,еГГЄ' ” abrife Plus avec sécu- ; pour le christianisme, son Inteill- 
te et avec une rare habilité dé- r f baronne de Montbré et son gence lui en ayant fait entrevoir la 
te. et avec une_ rare namme. ae- enfant, l’enfant du vicomte de la vérité япп
nouait un grand nombre de perfi- ряпіогго піп Mrio „„„ „ . , , яоп endies dirigées contre sa maîtresse. te„P Ri1* V.Z. IZmZZ. rJ*e„d? aya”' Tolé nD <:r”c,1" malheurs passés ont laissé de pro-

Enfln. Marthe est lasse de por- „„„ ... , ,? noblesse, fu. Il 1 acheta, et avec respect le fondes emprejntes dans son coeur
ter de semblables croix, et se déct- rehaussé? ri?omte" rïïmlïi ' a“ ™l,”lonnalre 411 and 11 ar- sensible, et des pleurs coulent abon-

E de d-7 mettre un terme. Elle ira ?£i?e ra dh n Parml , dants et pressé, Enfin
demenrer dans un cloître avec sa Marthe rat d^ve?ne la dêe’ÎL л. î? a Comma " conna ssalt les moln- tendus depuis si longtemps se cal- 
fidèle Denise —elle r trouvera le гепгеГп? jé rais ,,„ІТ. М J"? l'TZïZ* ^rêtaavois nantes, ment sous la bienfaisante inflnenc 
repos qu’elle n'a Jamais connu лІЛї ■ d, ... 11 /?' îé,ldé uu'll lnl servirait de de la solltnde Elle se1 BUnt riche, Dieu et les pauvres oc- In “fie monsieur Je le MU rarirS I " J'l** '“Tî; de •erT,ltea,r Monter le gazoulill de, oiseaux, qui 

, taperont son existence. Sa volonté f ; ria,b la,“b« paraissait. Le prêtre la se répondent à l'envl. Le soleil se
s’eet affermi « l'enclume du mal- неаІгиГі. ^г,. Impérieux lui conduisit à la tente où Denise et lève,
heur Elle relève la tête d'an air *l£ rtcomte^etoarne chez lut et dormale”‘ d’“? ,Ç,ro,on,d *• »аг,ит des fleur, sauras
de défi A noua deux, vicomte de vatmm мгїгаi dMmë,іЛ,. .J , 'sommeil sur un lit de feuillee sè- répandre dans l'atmosphère
ta Ràpierre. la gazelle trop tir-M, *r юп lit, м tord Ira Ьгм ivra mur la h” а”‘ГЄ 1“ iUlt préparé beau matin. L'air, ce messager du rat disparue. Marthe de Montb.e désespoir et îépèra sera crarâ ra a îîà APr*« ”?• chant. semble accompagné de son
Tient dV naître et malheur à mon lufranale îsinnîu te “tto,n d« gi*ce. elle s'y étendit mieux les artistes allés de la forêt
persécuteur”'' Inrernale Jalousie, pourquoi Satan avec volupté: Adieu, craintes, don- en même temps qn’ll vocalise ans
^oSlqura Jour, après, elle écrivit U"lt rayo? d’ramlr ârâlrâ à ran «.'î'!?' , perfldl,e’' ™<? feuilles du sapin Marthe émue

fte qui suit, au Vicomte. „ear Demain рет -être céue teT d°nt <0nte "a Tle a ét< pf Іаа‘ le poésie» laisse ses rêve»
“Malgré la profonde tendresse Ste ,eraT-e "e Sée Et le ram" ÀZZ sa, , . a , Pla”er avec le, sérénade, Joy

lïSSH-tSaSSSsS^rdecondu^lmonLrd.%,non. їеаГ™ІГрво‘пгСГ»а T.bnZZ De- ffl* ^Ше ,e padvr'i °-,
‘e “"“’а!,:, :,Є,г1ї1т!ГгапЄ- U rit ÎÏÏSTrt гагШе'","^"^ ?ІГ, “a? рпГГіе'primeur au’Zd' „еш гі^ГьІгХ ' l

™er dan“ ””e communauté dont rut vers elle et la balsa avec ten- du lac a?ec l'enfaSt. Les iroquoT.e^ on ne peut mieux honneur jf
vous seront ouvertes dresse. Denise ma fille. Il nous Jeune, et vieille, la sulralen? sanî Ensuite Malth?voulu, visiter Ira fi

.. .
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FOI, CHARITE, ESPERANCE /

Par MADAME SPES. »
tliié VOS TAPIS, CARPETTES 

ET MEUBLES
DE

(Ecrit spécialement pour Le Canadien)

ET
Ils auront leur couleur naturelle ... Vét«rel«,ement de la rivièrei quand vous désirerez y venir. faut partir. . . O, quel bonheur, de-OutaoUll |ui po^aujourd'huite) ^ -( ^Marth.^ ; puis^longtemps Jeje^éslrm ^

vivait une tribu iroquoise ve- aux genoux de son épouse lui de- cieux, sauf ce qui me vient du vi- 
aJ rpnté dans le nord. Elle manda mille pardons et l’entoura j comte, remplis quelques malles que 

JS nvnîr 'un missionnaire. Non pendant quelque temps d’une véri-, le cocher du château portera au 
° 8 „п'“їй tint absolument à se table affection. .Marthe croyait son couvent de Fontainebleau, adresses- 
î^nvprtir mais parce que leurs bonheur éternel... hélas! ! les toutes à la supérieure. Le co-
vieillard^ tremblant à l’approche Toujours compatissante envers ^her était coutumi 
du grand soir" avaient besoin }es miséreux, elle augmenta encore de missions, comme 
d'entendre des paroles de consola- ses oeuvres de bienfaisance. De- ^rut que ces objets étalent destinés 
tion et d'espérance: et les mères. | pUjS quelque temps elle avait asso- ‘»ux pauvres. Marthe ôte son allian- 
Dour leurs enfants mourants, dési- cjé é cet apostolat, un jeune homme fe, riche diamant enchasé dans 1 or 
raient voir, leurs fronts lavés par|de grande distinction, de haute élé- le plus pur, le pose bien en évidence 
і-eau précieuse qui donne accès au Vation morale—et qui se destinait, dans une console, déposée sur la
-pavs des âmes". Après bien des , iiVt.c toute l'ardeur de son âme. à la géminée. Quand le personnel du
démarches ils réussirent à avoir prêtrise. 11 portait le nom de Louis château fut endormi, Marthe et De­
le père Drulette- récollet. Dubuisson. Ces fréquentes sorties, °Ase par un escalier et une porte

Un beau soir de mai, nous ,.es rapports presque journaliers dérobés, se rendirent dans la rue.
assis, sur un vieux tronc faisaient éclore une sourde colère ( beule. une lumière brillait dans les

d'un tapis de dans i âme du vicomte, mais la po- appartements du vfeomte. En toute
apôtre. Il est sition de Marthe le modérait. Par- hale elle s'approchèrent dl une voi-
nte ans. Sa f0js ц s'enfermait des journées en- ture de fiacre, s y installèrent en

recueillie. L'ha- tières et n'en sortait que plus som- donnant 1 adresse du couvent. La
donne à son bre et plus acariâtre. Marthe forte supérieure avait d abord été 1 amie

de son innocence, et du devoir qu’el- d enfance de la vicomtesse, sa cou­
le avait à remplir envers elle-mê-, fidente quotidienne, et sa constan- 
me, ne s'en occupait guère. Sa ré- consolation. Elle fut reçue avec 
solution de se protéger désormais la plus grande bienveillance, et 
s'affermissait de jour en jour. 8ecret le plus absolu.

Parfois le vicomte avait honte de U^jour, Marthe appelle Denise, 
lui-même, mais le démon de la ja- Es-tu prête à me suivre partout, lui 
lousie le reprenait, et il devenait demande-t-elle. O, madame, pon- 
presque fou. vez-vous en douter? je mourrais

Un jour entr’autre se sentant ex- Ioi° e vous, 
cessivement triste, il se promenait bien, voilà, le vicomte remue
dans son parc. Un domestique s’ap- c‘el et ter 
procha et lui tendit une lettre. L’é- B nous
criture lui parut tremblée ou dégui- Dleu en madam®> et
sée. Il l’ouvre froidement tant était où irons-nous? Dans un pays bien 
grandes se préoccupations intimes °ous, rencontrerons
et lut... "Rendez-vons à trois heu- Peut-être bien des dangers et mal­

opposé à l’im- eré ma fortune, peut-être bien des 
Veaugirard et misères, voir même la mort!!!

O, c’est là, madame, que vous 
allez voir combien je vous aime! ! 
Marthe embrassa son admirable 
soeur de lait, les larmes aux yeux. 
Enfin, où irons-nous ? dans le Nou­
veau-Monde.—Oui. -— Dans l’im­
mense Canada? — Oui. — Ne peut- 

ngi on aller plus loin? Marthe sourit.— 
Nous partons aujourd'hui, j'espère? 
Non. ma Denise, demain.

PAR
.montagnes 

use énormé-
le nouveau procédé à la seule 

place en ville.
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prendre

Mi c
if

bre recouvert 
ce véritable

d’ar
mousse, 
âgé d’e
figure est grave, 
bitude de la méditation 
regard d'un bleu profond, cette ex­
pression qui semble ne plus appar­
tenir à la terre. Sa soutane est 
fort usée, ses chaussures sont fa­
briquées avec de la peau de che­
vreuil: Les yeux mi-fermés, il rou­
le dans ses doigts les grains de son 
rosaire.

Il vient d'entendre des pas lé­
gers et apperçoit avec étonnement 
deux dames dont l’une porte un 
jeune enfant. Elles sont également 

ertes d’un manteau de couleur 
leur coiffure cache en 

A ce qu’on

%APRES 16 ANS

Matériaux >
nviron quara

«A

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs cTAppareils 

de Chauffage
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ARTICLES SANITAIRES

iGE DES PLANTES
des fleurs 

(Suite)

K odorante ou 
plaisir délicat.
Dllée des murailles: fid<

5ée" des/jardtns: beauté

otlée de Mahon: prompttt 
„de limit) : lndiscrétio 
madier (branche de feu 
flear ni fruit) : mauvaise

diet (fleur) : fatuité, s

du nom-

Pois de

re pour nous retrouver, 
faut quitter la France. brise tal-

sombre —
grande partie la figure, 
peut voir de leur teint, on les pren­
drait pour deux indiennes. Celle 
qui paraît être la maîtresse, salue 

avec respect, et implore d’une voix 
tremblante. Mon père, pour l’a­
mour de Dieu, veuillez nous secou­
rir, nous mourons de faim et en­
suite après avoir reçu mes confi- 

donnerez s'il
plaît votre sainte bénédiction. Le 
missionnaire se hâta de les condui­
re dans sa cabane, dont le dénue­
ment est facile à concevoir. Il 
s’empressa de leur servir ce qu'il 
possédait, et offrit pour l’enfant, 
du lait, que celle-ci se hâta de boi­
re—et lui ayant fait une douce ca­
resse—la bénit. Etant sorti pen­
dant quelques instants, il revint et 
leur dit. HHB

Mesdames, une tente est dressée 
tout près de ma cabane, vous pour­
rez vous y reposer sans crainte, 
quand vous le désirerez, 
portait l’enfant s'empressa de

écises du côté 
309, rueb le

vous serez éclairé sur ce que voue 
désirez savoir. Pendant quelques 
instants, il demeure dans une im­
mobilité effroyante, et enfin rentre 
dans ses appartements où se jetant 
sur un divan, il repasse avec amer- 

qu'il vient de lire. Jusqu’à 
ce jour il n'avait détesté, pot 
dire, que lui-même; aujourd 
haine va-t-elle se tourner contre 
Marthe?

rveur des nouveaux é

Я
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dences. nous

idHle : culte, croyance, 

je surmonte tous les ol

tume ce

TELEPHONES : Uive: bienfaisance. 
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ix: résistance, prévoyanc 
icinthe ou Jacinthe: jeu: 
jement.

LE BARON DE MONTBRE

mortelle: à jamais, toujo 
j: bonnes nouvelles, 
aie: vice, méchanceté, 
smin: amabilité.

Pendant trois

m lin jaune: bonheur, 
fleuri: vous m'attirez.

: des champs: docilité,

luille: désir.
iarbe des toits: je me coPROVINCE of ONTARIO-

DEPARTMENT OF MINES peu.
ullenne: je vous attends. 
Letmie ou Hibiscus: ornen: 
gorier: gloire.
Laurier amandier: perfidie 
Laurier rose: douceur, beat 
Lavande: vertu.

Laines: noeuds indissolubli 
Lierre: amitié éternelle. 
Lilas: première émotion d’a 
Lilas blanc : jeunesse.
Lin: je sens vos bienfaits. 
Lis: majesté, souveraineté,

Les Richesses Minérales d’Ontarioe*

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle çeule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
lor n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

°" csi''"e 4ue la production dor dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
decembrel^L la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $-27.200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d une tonne d argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un metal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malleable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel a une production aussi intense que durant la guerre.

fond de cette
se trouvait un indien, étudiant la J enseigné à 
botanique? Etait-ce, grand Dieu tiennes, les cantiqu 

lui dit-il, vous I ligieux. et ce qui « 
pouvez dormir sans crainte, aucun gré les sup 
danger ne peut vous menacer, j se. il avait toujours r<

je suis là. ajouta-t-il ' voir le baptême; lorsque Marthe1 
Je le sais, mon brave, I i'en conjurait il versait des tor-j 

rents de larmes, ou, d'une effroya-' 
premieres nuits pas-, ble pâleur il demeurait longtemps 
schênes elle s'endor- j rigide comme une statue, 

mit. sans la moindre inquiétude.
Le matin, elle s’éveilla à l’aurore, 

car la concert des myriades d’oi-1 
seaux qui saluaient le nouveau jour, 
interrompait son sommeil. Elle fut >

éveilli
là... elle songe... Que de souf­
france depuis sa plus tendre enfan-i 
ce! ! ! Son bon p 
La misérable éi 
sans relâche de sa haine. Les 
mlers Jo
dieux et si courts. La vie 
u’elle dut mener avec cet époux 

[ si ardemment aimé. Enfin 
e vingt- 
re de sa

es et hymnes re- 
qui est étrangerlhal- 

plications de la vicomtes- 
il avait toujours refusé de rec 

Mart

Liseron: humilité.
Lotus: beauté toujours not 
Lupin varié: vous rendez 1 

à mon âme.
Lycopode: flamme ardente 
Mandragore: délire, fureur 
Marguerite (grande) : orac 

(A suivre)

possible? Madame.

aangt 
D'aill 
avec fierté.

he :

.

du château, à l’improviste 
s*y promenait en effeuillant dis­
traitement des roses. En le voyant 
apparaître, elle sentit la rougeur 
monter à son front—et par le sou­
rire—discret et heureux 
et dissimuler il comprit 

_____ Le lendemain

pn
і la

f Suite à la рн^е 7

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 

971,518 Wpaît son sommeil. Elle rut - 
à la porte de la maison- ! 

en silence, afin de ne 
er son dévoué compagnon

0 était
A Apas 

. Et LINGE □ □і

du □ère mort de chagrin, і 
pouse la poursuivant :

ge si ra-j 
affreuse PRINTEMPSde son mariaurs

si
quelle 
d’abord
sa fuite! ! ! ! Et elle n’a 
huit ans! ! ! Que va-t-elle 
jeunesse dans la profondeur de ces 
forêts? Non, elle ne se plaindra pas. 
N’a-t-elle pas sa fille? Na-t-elle pas 
en arrivant trouvé un père? N'a-t- 
elle pas une soeur admirable dans 1 
Denise? N'a-t-elle pas un frère dé-, 
voué dans la personne de ce jeunè ! 
indien qui est presqu’un érudit. - 
Non, pas d’ingratitude, la -f*rovi- j 
dence veille amoureusement sur | 
elle! Ces braves missionnaires eux. 
dans la fleur de leu 
donnent-ils pai 
pandre la foi, et exposer leur vie ; 
dans les plus affreux tourments? 
Non. elle sera reconnaissante, elle j 
apprendra l’idiome Iroquois, aidera 
le saint prêtre qui veille sur elle et 

fant.

SUPVoici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

il qu
fai

> □et sa fille de-
L’endroit par excellence. D~a~n n

; PATTON CLEANING 

& DYEING CO. CLEF DES SOPLE NICKEL
mbaesadeur ou Ambassad 
k songé que vous l’étiez, 
De voue aurez à juger, f 
nn différend entre déux 

ІГв de vos amis 
3lr UQe ambassade:

r âge. n’aban- 
R tout, pour venir ré- ! Bureau 123 RUE BANK 

Tél. Queen 780

ou parei
siElles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 

aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que I explorateur peut atteindre

Cependant tous ses

ibulnnce.—Voy. Hospic 
tonde. — y être con'HULL avec son canot.

ses nerfs Cement and Lime
Work»

тШШШШШ

et LaS« det dbrSbhîtmen,S d“ chemin de fcr T' & N. a aux lacLs Kirkland 
ИІ drCoha t aux mines d argent de Lorrain Sud est une preuve
ouverte* ’au*trafic'leTon’ovembreР~‘ * d“ ^ *é

un tort envei 
ln' tort Que vous ferez 
‘tor; la payer: réconc 

un ami ou une simple

et ses chauds rayons invitent Etablie en 1837

Wright & Co, Incorporée 
en 1005

Ciment, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d’égouts, Tuiles, 
Marchandises pour entrepre- 

plfttrlers.

250 RUE CATHERINE, Ottawa 

Tél. 8. 3738-,F

Succursale
Parkdale Tél. 8. 1780 

Carrières de Hull, 8. 2081-w

****• Rêver qu’on en 
ITea": bonne affaire; q 
dun: mauvaise chance, 

ouceler. —. Même si
Qu'Accumuler.

»mour. — Voir le pet: 
en Cupidon noue tourne: 
lancer ses flèches à d 

ete de Jalousie; à
coeur ou de U 

1 ®erone guérie par un 
bonne femme;
1 d’amour: négligence d 
l,toe, insouciance pour i

peie sera-t-eiie passée. Et le eom-
“f‘і ,pOU/, <,ue,qo^ heures, vient Ràpierre, vis content, moi. Je suis si 
miséricordieusement faire trêve à heureuse d’avoir mis les mers entre

lie s’é-

neurs généraux et
HON. CHARLES McCREA,

Ministre des Mines
où THOS. W. GIBSON,

Sous-Ministre des Mines.
le de

........ ----------- . .r*'*'"Y**v v,u» uumpiete seen me, eue sevelliaElle avait appris 1 aventure et cral- avec une sensation Joyeuse — in- 
gnait beaucoup le coup pour sa connue depuis tant d’abnées.

vous êtTORONTO, ONTAKÏO.♦
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! *iété de Marthe il fait un effort sur- nés trembles dont elle aimait tant cherchait sans relâche et dont les 
j humain pour bien se tenir, se re- le délicat et craintif feuillage. Ce sanglots avaient dirigée leurs pas... 
tourne, voit Henrick qui vise de plateau était couvert d’un sable fin, Pendant que Denise pleure sur le 
noaveau, alors il saisit son arme, et et très brillant. corps de Marthe. Louis presse Gas-
«a décharge dans la poitrine du Au milieu des jeunes trembles ton sur sa poitrine, lui parle de ses 
cheval qui tombe en broyant son croissaient une multitude de fieu- chers morts qui l’attendent, qui le 
cavalier; Mais, hélas! la balle rettes bleues, répandant un parfum protégeront. Ses paroles de chau- 
qu Henrick vient de lancer atteint des plus délicat. Elle y creusa fa- des sympathies trouvent un écho 
ï ieur-de-Liane, et effleure le visa- cilement une fosse, et après mille dans son âme meurtrie et il se 
£e de la baronne. La Jeune fille difficultés Гу déposa, mit sur lui plus résigné. Denise l’entraîne un 
pousse un cri de douleur et va tom- une croix formée de vieux rameaux, peu plus loin — continue de lui ver- 
ber, quand Marthe d’un bras vi- et combla la fosse de sable. ser le baume de la consolation —
goureux, prompte comme l’éclair, Ensuite ayant tracé un sillon, elle tandis que Louis rend les derniers 
1 enlace, la couche devant elle, la le remplit de terre fertile dans le- devoirs aux restes mortels de Mar- 
retenant d’un bras, tandis que de quel elle transplanta, les chères pe- the,
I autre elle guide sa monture. Sa .tites fleurs. Après avoir emprunté d’azur 
iule est blessée, mais son coeur bât. au Ciel leur couleur azurée, elles ... Il
Son courage gandit avec le danger en rappelaient une de ses sublimes nir prier encore une fois avant de 
. Gémissante, excite encore sa devises, et suivant leurs corolles, s’éloigner. Ils s’agenouillent, et le 
Déte. Le vent, avec frénésie, ba- on lisait le mot. . . Fides. . . vicomte reprit par le désespoir s’é-
laya le sang qui s’échappe des blés- Marthe ayant tout terminé, re- crie!! Et quoi! Marthe, Rosemonde, 
sures de la jeune fille, et vient en tourna au chevet de sa chère en- et toi Gonthié, faut-il donc vous 
arroser la figure de sa mère, qui à fant, qui sourit en la revoyant. abandonner? faut-il vous laisser 
la lueur des éclairs fulgurants, se Avec la plus grande amertume seuls dans cette immensité? Qui 
voit couverte de cette rosée lugubre. | elle constata que la mort accom- viendra désormais p 
Llle entend toujours le galop du plissait lentement son oeuvre, mal- tombes? O, prodige! ! 
cheval de Gonthié, mais ne peut le gré son amour, malgré ses soins ; de d’oiseaux, aux formes gracieuses, 
voir, ses mains crispées étant atta- constants. Sa fille va mourir, elle au brillant plumage, arrivent 
chées désespérément à la crinière de ne connaîtra jamais le secret de foule, et convient les ramaux 
sa monture. Enfin, ils arrivent dans sa naissance, jamais elle ne saura sonnants des trembles qui entou- 
les sentiers qui se bifurquent à chn- qu’elle est sa mère. Elle sort et ver- rent le plateau, et chantent avec 
que instant, qu’eux seuls connais- se d'abondantes larmes, ensuite elle des accents d'une incroyable mélan­
gent et où se trouve le salut. Une baigne sa figure dans l’eau de la colle. Louis radieux, fait sur eux 
demie heure plus tard, les chevaux source et rejoint Fleur-de-Liane. le signe de la croix, et pendant qu’il 
haletants, épuisés, couverts d’écu- Comme tu es belle Marthe, lui dit- forme .le signe auguste, les oiseaux 
me, s’affaissent, plutôt qu'ils ne elle en ki revoyant. Pourquoi dis- se taisent. . pour reprendre ensui- 
s arrêtent à l’entrée de la Grotte, tu cela. Parce que tu as enlevé cet- te des accents qui n’expriment, 
Avec^mille précautions, Marthe cou- te vilaine. qu’espérance et amour. Ils ont com-

précieux fardeau. Elle n’est En effet, après s’être lavée, elle pris que ces chantres divins n’a- 
pas morte, mais son sang coule sans avait oublié d’en remettre. Qui êtes- bandonneront jamais sans doute, les 
relâche. Elle la panse avec adresse, vous. Marthe? Mais. . . je suis. . . êtres chéris. . . Après avoir pénétré 
la réchauffe, lui prodigue mille Marthe... et la pauvre mère apper- dans la Grotte, recueilli les pieux 
soins, réussit à lui faire prendre çoit des larmes dans les yeux de sa souvenirs, tous trois retournent au 
quelques gouttes d’un cordial éner- fille. village. . . Le vicomte se sent trans-
gique. Fleur-de-Liane, ouvre les Pourquoi pleures-tu enfant ché- formé, l'ombre bénie de Marthe, 
yeux, sourit, à Marthe dont le coeur rie? et alors la jeune mourante, ! l’entoure, le fortifie. Le reste de 
bondit de joie. Etant parfaitement s’empare des mains de Marthe qu’el- ! son existence fut consacrée au sou- 
rassurév. elle finit par s’endormir. ie baise avec transport. Pourquoi I lagement des malheureux, secondé 
Maintenant la baronne va penser à je pleure. . . c’est que, baronne de en tout par l’incomparable Denise, 
elle: mais, elle entend le bannisse- Montbré. vicomtesse de la Rapierre,! Bien longtemps après, les pieux 
ment du cheval de Gonthié, et com- ta fille Rosemonde. ne veut pas I visiteurs de la grotte, entendaient 
me quelqu’un qui rampe. -| mourir avant de t'avoir donné le comme un bruissement d'ailes — et

Epouvantée, elle ouvre l’issue de plus doux de tes titres. Ma mère, des murmures d’une suavité ^fi­
la grotte, et voit son fidèle ami cou- ma mère. La surprise de Marthe nie, redisaient: 
vert de sang et se traînant pénible- est à son comble, mais son bonheur gpe8 Carîtas Fides 
ment. Avec un dévouement et une est immense. Elles échangent long- _ . ’ ’ ’ . ... . ' ' '
tendresse sans bornes. Marthe lui temps de bien douces caresses. En- bol. . . charité. . . espérance, 
prodigue ses soins entendus. Il veut fin Marthe interroge. Dis-moi, en- 
balbutier quelques mots mais Mar- fant bien-almée, comment as-tu pu 
the lui ordonne le silence—et il découvrir ce secret? Vous avez écrit 
finit par fermer les yeux. votre journal jusqu’au moment où

Les Iroquois rejoignent Henrick, vous êtes arrivée au grand livre, 
et l’aurait immédiatement mis à Dernièrement je l’ai dérobé à De- 
mort—si le Père ne l’eut pris sous nise, quand je vis qu’elle le cachait 
sa protection. A la joie de tous, ils soigneusement. Quand vous ren- 
apprirent par lui, que Fleur-de- trates tout à l'heure si merveilleu- 
Liane était sous la protection d’une! sement belle—j’ai compris pourquoi 

Hind ton. .Quelques I J’ai toujours été si fortement attiré 
rès il mourut, après s'être vers vous... La jeune fille se tut, 

avec Dieu. et reprit ensuite d’une voix douce.
été sauvée et élevée

A NOS ANNONCEURSFOI, CHARITE, ESPERANCE
N’onblles pas que notre Journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Gonflez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

La Page des
ENFANTS

(Suite de la page 6)
Vivant de la vie de notre sainte 

héroïne, cet ami, ce frère incompa­
rable, n’avait pas encore entendu 
l’appel de Dieu. Quel mystère que 
la grâce?

Le premier soir de leur installa­
tion, Marthe pria Gonthié de venir 
s’agenouiller 
chambre”? ce

e considération

tre dépôt dans

e de la Province 
trio
S.NTIE PAR

at d’Ontario
as les comptes.

avec elle dans “sa 
qu’il fit avec empres­

sement, Là, d’une voix douce, d’a­
bord, ensuite vibrante, ils chantè- 

TAve Marie Stella”. Grâce 
aux merveilleux Incidents de la 
nature qui s’y trouvaient réunis, 
l’écho se répercutait successive- 

milliers de fois; tantôt 
des sons graves, majestueux, 

ou, s’affaiblissant dan le lointain 
faisait entendre des supplications 
étranges,
adoration, et parfois, on aurait pu 
croire qu’il versait des larmes. Im­
pressionnés au-delà de toute expres­
sion, Gonthié de sa voix, chaude, 
passionnée entonna “l’Adorotée de- 
votée”, l’ayant terminé, à l’immen­
se surprise de Marthe, il resta long­
temps à genoux dans l’attitude de 
la plus fervente prière et enfin, fit 

lui. . . le signe de la croix. . .
Pendant le cours de ses longues 

années, que fait le vicomte de la 
Rapierre. Il a dépensé une partie 
de sa fortune pour retrouver M 
the. Désespérant d’y réussir 11

et sur sa tombe les fleurettes 
consolent en disant. . . Spes 
les rejoint et les Invite à ve-I COKE

$13.00 la tonne

rent

ment des 
aeveminium*;...................... ............................... ..................—«ч.

FABLE Æ La sorte qui donne satisfaction
rier sur vos 

une multitu­des accents de profonde BOIS 91.75 LE VOYAGEL’ABEILLE ET LE COUCOUlangage 
des amoureux

Le meilleur que l’argent puisse 
acheter.

Une commande d’essai vous en 
convaincra.

fris-)’OTTAWA :
A. C. Smith, géran

L’Abeille, un jour, sortit de sa 
ruche, et dit au coucou:

__Tais-toi; ta maudite voix m’em­
pêche de travailler. Le chant d’au- 

oiseau n’est aussi ennuyeux 
le tien: coucou, et encore 
c’est toujours la même chose. 

I—Mon chant t’ennuies? tu le 
monotone? répondit l’oi- 

Par ma foi, Je ne vois pas 
variété dans tes 

Tu fabriques le

nrsalee.

J. A. BARRETT
V? *AWj 5Я AVE. BREEZEH1LLche son

€ Tél. 8. 4567.trouves
renferme des semaines entières, 
mangeant à peine. Durant de lon­
gues heures, il marche d’un pas sac­
cadé, et on l’entend vociférer les 
plus horribles menace, 
jamais qu’à retrouver 
oui! elle lui payera ses années de 
torture, si son et 
il lui serait facile à 
faire connaître les su 
l’Enfer! ! ! C’est alors 
naissance d’un , 
viveur effréné, et susceptible de 
toutes les besognes, 
confiance du vicomt 
bientôt son 
de tirer parti. Il lui fit connaître 
que Louis Dubuisson (sans lui dire 
qu’il s’était fait prêtre) s’était diri­
gé vers le Nouveau-Monde, et que, 
peut-être, puisque Marthe n’était 

allait l’y rejoindre.
Le vicomte crût que l’Enfer lui 

iparable, et, 
Ils s’embar- 

après une épou- 
traversee, finirent par at- 

re Québec. Après mille dé- 
he

beaucoup de 
rayons de miel, 
dernier comme les cent premiers ; 
et si je n’invente rien, ton industrie 
est aussi bien vieille.

L’Abeille répondit.
—Dans les oeuvres utiles, le dé­

faut de variété n’est pas ce Qui 
nuit le plus. Mais quand on ne 
veut que plaire, la monotonie est

P-% UN SERVICEs’il/îaux sa femme. O
menaces,

NouveauSI son enfant vit comme 
son tour, de lui 

ipplices de 
alors qu’il fit con- 

gentilhomme ruiné,

LA PHASE NEGATIVE
Dans la vie de certains enfants 

se manifeste une période désagréa­
ble que l’on est convenu d’appeler 
la phase négative. Toujours en­
clins à contredire n’importe qui sur 
n’importe quoi, les enfants s’effor­
cent alors d’entamer d’ennuyeuses 
et opiniâtres discussions. On di­
rait que l’enfant n’a pas assez de _______
quoi s’occuper. Ses énergies sont pas en France, 
inutilisées et se trouvent, pour ain­
si dire, retournées contre lui-mê­
me ou tournées contre vous. Le 
meilleur remède contre un tel tra­
vers, c’est d’envisager le problème 
sous son meilleur angle. C’est-à- 
dire que les parents doivent alors 
s’efforcer de régler cette question 
d’une façon intelligente et édlflca- 
trice, en laissant toute routine de lac Deschênes.
côté et en créant quelque diversion , de missionnaire, la figure amaigrie 
profitable à l’enfant. Quelquefois Ie8 austérités 
; , , ,, de toutes sortes—les cheveux longs,
le seul fait de posséder en propre ; ^épaisses lunettes soulageant sa 
un petit coin dans le grenier ou j vue affaiblie, Louis était mécon- 
dans la remise, ou encore d’avoir j naisable. Aussi il ne fut pas recon- 
pour soi une chambrette ou une pe- nu‘

Ingénieurs 
Appareils 
fage
MAILLEES ET 
JUNE

UTAIRES

1CE DES PLANTES ET 
DES FLEURS 

(Suite)

Lavage humide ayec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00
P

Il capta la 
et connut 

nt 11 résolut
u vicomte, 
histoire dole pire des défauts.

Household 
Laundry Co.

ou Pois de sen-ff odorante 
plaisir délicat, 
iflée ,des 
lheur.

/jardins:

joflée de Mahon: promptitude, 
made (fruit): indiscrétion, 
radier (branche de feuilles 
fleur ni fruit) : mauvaise foi,

«adier (fleur): fatuité, suffi-

Ц A DE L’AVENIR
murailles: fidélité

ARRETEZ !
Un jeune garçon qui fait son ap* 

prentissage chez un boucher écrit 
à ses parents :
Mon cher per et ma chère mer,

Faut que je vous annonce tout 
de suite une bonne nouveüe. Vous 
savez qui n’y a encor que quinze 
jours que je suis entré en apprentis- 

Eh bien. Le patron est si

beauté du-ée des ATTENTION.—Cheval pesant, bar­
gain. Tous doivent être vendus 
sans égards aux prix. Une paire 
de Percheron mâles, Б et 6 
pesants 2680 livres, couleur bay, 
très bien appareillés, en parfai­
te condition, très bons sur la 

ment coule 
hauteur, 12

Я1-Я7 CHAMBERLAIN AVE.envoyait un allié incom 
Il ne se trompait pas. 
quèrent donc, et 
vantable traversée 
teindre
marches, ils apprirent que loin sur 
l’Outaouals

TEL. CARLING 25
Jan,16-6f.femme et d’un

apr
cilié route; bonn 

bay, 7 ans, 
livres en très bon état pour le 
travail général ou aide sur une 
ferme; Jument grise, 9 ans, pe­
sant 1Б00 livres po 
vail; cheval brun, 6 

00

îW'1appri:

quois, au milieu de laquelle 
valent
Ce fut un coup de foudre. . . Quel- 
~ es jours ensuite Ils arrivèrent au 

us ses vêtements

00une tribu d’Iro- Gros Bois DurJ’ai
amour. Je pars enveloppée par 
amour, pour aller vivre à jamais 
dans le palais du divin Amour. 
Marthe se tait, son enfant a raison; 
puisque ses heures sont comptées 
et qu'elle en est heureuse, pourquoi 

nge qu’il va peut-être encore assombrir ses derniers moments? 
résister à ses larmes, à ses suppli- La nuit se passa paisiblement, mais 
cations et mourir sans baptême, à l'aurore.
Après avoir prié longtemps, elle nouveau la main de sa mère, en ré­
s’approche et lui dit: "Mon cher frè- pétant: Je t'aime, je t'aime. Comme i 

Ppii HP tpmm яі-япі n.nioo re. tu vas partir bientôt pour le un rayon de soleil passant à travers ;
tite salle de récréation—où votre ' tombée gravement malade avait dû *™nd p:l>'s de" «me,. •* Ki front le cristal son âme s’envola. Marthe j

. . . . .... ,. J ««««„!? о, а7є іШаша * j »»au u a pas été lavé, tu n’y entreras debout remplie de douleur pieu-garçonnet et votre fillette seront Çonfter au prêtre, le secret de Mar- pt,ut!Mre pag . „„ rJverra8 ja„ rair.
la parole1 Parfaitement libres de sortir d’eux- ine- mais ta soeur Marthe II la regar- Près de Gonthié, elle recommen

mêmes, pour employer une exprès- Aussi reconnaissant • le vicomte, j de bien longtemps, enfin, il répond: C" s» tâche douloureuse, et quand j
slon consacrée — constituera le : Se™ uiU^euî* поіг'Те°ЛеіпС°й'’ГаР Soe”r’ i'al„”n s«ret à te dire, si tu elle eut fini les fleurs d'azur dl-

ue «nue leur noir dessein—et se veux ensuite me promettre ton par- salent. . Carîtas. . . 
meilleur plan à adopter. Que nous jura avec l'aide de Dieu, de proté- don. Un pardon? moi? O, parle Couchée sur le lit, où, hier enco- 
soyons âgés de trois ans ou de ^er ces chères innocentes. Denise vite. Si tu pardonnes, tu me bap- re sa fille reposait, Marthe, vain-

fut mise au courant et dissimulant tiseras. Oui. oui, je pardonne, cher eue. «’endort d’un profond sommeil
un pistolet £5>us ses vêtements, fit frère, vite le saint baptême. . .Non. après avoir demandé à Dieu de la
bonne garde. і pas avant que j’aie parlé. Et le- réunir A ses morts bien-aimés.

Ayant acheté des montures, ils j mains jointes, les yeux fixés sur le | Le vicomte de la Rapierre après
PASSF-TFMPS se promenaient Librement dans les ; crucifix il commença: “Ton Dieu avoir essayé vainement de protéger

і s і л i « J '_T environs. Un jour ayant aperçu j est un Dieu jaloux, il faut n’adorer ; relie, qu’il sait maintenant , être sa
Les cloches a domicile. Les pjeur-de-Liaue.à quelques pas s’ap- j que lui pour être son enfant, et moi. | fille, tombe dans un profond déses-

corps solides transmettent le son ! prêchèrent, et la saluèrent poli- soeur, je ne le pouvais pas, car | poir. Longtemps dans la forêt, il 
beaucoup mieux que l’eau et l’air; ment. Le fripon Henrick. était ra- c’est toi que j’adorais, toi pour qui} erre au hasard vivant de fruits et 

. , і (lieux, quelle aubaine s’il pouvait j’aurais donné mille vies. Je t’ai- couchant sous le feuillage,
si, dans un chantier, vous appliquez enlevcr Pette belle enfant, et s’en j mais tant que l'étal» jaloux de la: r„ raatln, il ne comprend pas
votre oreille au bout d une longue faire aimer, ce dont il ne doutait j brise qui te caressait, de la fleur j pourquoi un rayon d’espérance a
poutre, vous entendez distincte- nullement Mais, le vicomte lui, I qui t'embaumait, du rayon du soleil i prl, p1are dans aon coeur.
ment les couds de marteau même 6talt bouleversé, le coeur lui battait ! qui te couvrait d'or—de la vague ц remonte en selle, et laisse sament les coups ne marteau, meme  violence; dans la douce figure : qui venait baiser tes pieds, du bpte aller à Vaventure. Après quel-

Flenr-de-Llane, il retraçait ! rhant de 1 oiseau qui te charmait. (,11e9 heures de cette morne prome-
d'une manière saisissante, les traite O, si tu savais comme j étais jaloux’ nade „„„ rbevai „„ mPt à bouler 

Voici une expérience d'acoustl- de sa propre mère, qu’il avait per- ; Combien de fois, en le suivant |lri,„ du pIatean où reposent sa fil-
,, , du fort jeune, et dont il avait tou- dans la forêt, je baisais 1 ombre que ,„ p, cîonthiéque démontrant excellente propa- : Jo„r„ gardé le portrait, suspendu, tu projetais. Un Jour tu te miras " ,alt pas, e,

gation du son à l'aide d'une ficelle, au chevet de son lit. . dans le calme d un ruisseau, tu es ; prolt volr romme dpu, fnaaeB fran-
Attachez le bouton des pincettes Un trouble Indéfinissable s'empa-! si belle, que tu souris à ton image, rbemPnt faites. Il s'approche, et

au milieu d’une ficelle de moyenne r? „da '“J *•"?,'» Г'ГЛ J,olx ln,é" ! en^eü' I av<>p une «‘«bé/»''"”” '"'ense. il lit:
rleure lui criait son Infamie. je retournai m y asseoir, et en pieu- çafjtag Fides. . . Un soupçon

grosseur dont vous appuyez forte- ,,s a.éloIgaèren, au grand SOula- ! rant' je demandais aux esprits des',,,, (raverBe ,e cerveau, mais. non.
ment les bouts contre vos deux gement de Denise qui les observait, ea4,x de ramener la ta cnere rigure.. j, devjent fou. .. C’est singulier, ces
oreilles. Penchez-vous légèrement cachée dans un buisson. і ï .K”„,1®я tombes l'invitent, le pressent à
__ nniir nn„ ninnetfoo грч- Le lendemain, à cheval, Gonthié ! malds jointes a genoux sur la pier- p]oyer яей genoux. Machinalement,

P q P arrivait au village, envoyé par rf’,tu ^,evaIs beaux yeux vers le ^ se iaj8He choir. Mais, ses lèvres
tent suspendues sans toucher votre Marthe poUr obtenir des renseigne- ciel • Tu me dis un J°ur dUe ldr8" s’entr’ouvrent. Qui donc les force à
corps ni le sol. Si maintenant un ments. Tout en rassurant la vicom- que on sou“re poar Queiqu un, murmurer: “Pitié, mon Dieu, par­
tie vos amis frappe légèrement les «esse. Louis crut de son devoir de combie^deMs quand le vent était ?on” 11 pleurte maintenant et ses 
. . , - . .. : l’avertir de se rendre chez Denise, comoien aeiois quana ie vent ешн jarmee ont quelque chose de doux,
branches des pincettes avec un Marthe lut le message en pâlissant, glacial, j allais la nuit, me jeter Qtl»à donc de si mystérieux ce
corps dur, par exemple le tisonnier і Enfourchant leurs montures, Ils da°8 ^ Є«в„іЛ,Г° tniit гпіяяаіяпі coin de forêt?
ou la pelle, même très légèrement, j partirent au galop pour retourner 8*D,e e“.8““e ™ 1 ' Marthe s’éveille, sa première pen-j
les spectateurs n'entendront -D-'un : a- " “ Tro)d me — d'« тогГ. ."'еіТє’eU’irès fXe.'m
son ordinaire, transmis par 1 air, ble maitresse. Le ciel était mena- fa/u,r,e cristaline. Quand le so- qu.jmporte_ al eIle pouvait mourir là 
mais vous percevrez, grâce à la çant, et d’après lui, une tempête 'e11 ùu mii, ГЄ’ rltala holî près d’eux Se traînant pénible-
ficelle conductrice du son, 'un va- terrible se préparait, mais elle ne à « ï croyais t’avoir gagné ment elle atteint le plateau

, ,. .. , „ voulut rien entendre. . . Arrivés à reux> саД- J® croyais lavoir croyant rêver, apperçoit le vicomte,
carme formidable, rappelant la son- lis|ère de ,a forê, ne ,urent an p,e,u. dea bo"Î!“x: g'“a”d ! S'approchant «ans bruit, elle lui
qerie d’une loche énorme, comme pas peu surpris d’entendre une al- suppliais ae recevoir je opteme, tu , pose la raajn 8ar l'épaule et lui dit: 
si le gros bourdon de l'église était ! terratlon violente entre deux fran- "Vf ™iP dlMIs à ton I 'Bénl aolt Dleu de TOU» retrouver

carillonner dans votre maison ■ 'als Prenant mille précautions, ils M aou~„ C.„’n nP nuis à »«noux. et versant sans doute, des
carillonner dans votre maison. , s.approchalent... et avec une atupé- P‘e”;n J” ,T°‘“ рЛ", Іїііегае bîan larmes de repentir. Marthe. Mar- 

faction sans bornes. Marthe apper- °’Inï^demsn-! the. s'écrie le vicomte, non d'an
Ija partie de dominos.—On parle çoit le vicomte de la Rapierre, qui, eue que j ao e, j . , et de martyr. Dieu a donc eni

beaucoup de milliards en ce то- ta figure bouleversée protestait ^^eine et je croi! qÏÏ? me l’a ac-, p,t,é de ™°,î! ***1 “ "e 86
. ... ... ..... .. violemment. Non. répète-11, tu ue реше, et je сгиїв ч pas prend avec hésitation ses mains

ment, et 11 est bien difficile, pour n>enièveras pas cette jeune fille. ro™', 'p гягппіяя ірН «mif ! qu’elle lui abandonne, les couvre de
beaucoup de personnes, de se ren- avant de savoir si c’est bien là. l’en- fr_„“ ; і» уірг»МяГір Pendant baisers, de larmes, la supplie, 
dre compte exactement de ce que fant de Marthe. Je l’enlève, ré- . vêtais si malheureux que je de8 Par°leH entrecoupées, de lui par-
ce nombre d'un -iard représerUo „î^'qùTieTcH ЧНЕІС Z jH, ! *<=

| Mais qu’est-ce qu’un milliard à côté ce8_et avec une résolution impla- j JJ® voulant pas t eveiiier, je_ suis ^ ne peut avoir de plus cruels 
I des nombres que je vais vous propo- cable, il ajoute: Si tu fais un pas. v. 11Y -h,np nr&q нР ia яоигсе tourments — pardonne au nom du 
| ser d’étudier maintenant? je la tue. Celui qui parle a le dos % au claîr de U^une roulait pal^ Christ mourant!! pitié. Доисв-J.-

, .. . tourné vers eux, et avec une indis- ’ih,„„„ ряпх mirpR r* 1 zelle d autrefois. . . Marthe recon-
Voue êtes-vous demandé, quand c|p,e horreur lla volent Fleur-de- a p f”f lnngtPmnB mon coeur bat na,t accents passionnée d'autre-

vous jouez aux dominos, de combien Liane, garrotée, bâillonnée, étendue pifu vinipnee Alors 1p me їо!*- et un grand trouble s’empare
de manières différentes 11 vous se- par terre. En moins de temps qu’il 40Uvins des souffrances de la Vier- d’ell| ^a Marthe, où est ma
ra,t possibie de grouper ies 28 dés t »

du jeu, en obéissant, bien entendu, frlppon qul tombe inanimé, arrache DH an lieu de chan- sai8 "°" P6re Ne te venges pas
à la règle du jeu, et non pas en les une longue racine avec laquelle il a p . Ilr trm trône de Ki0ire Marthe, dis-moi où elle est? De sa 
Juxtaposant au hasard? Voici le cal- lui noue fortement les bras et les ,à.b , „.„„biles pas la terre—ar-, m”1" diaphane, elle lui désigne la 

, _ jambes. Pendant ce temps Marthe onr vpnfant dPR : tombe de sa rille. . .
cul que j en al fait pour vous; on гоцре !es Hens qui torturent sa fil- bol8 et voisK ..s.„ pst une douieur ; Anéanti, il croise les mains snr 
trouve comme résultat le nombre ie, encourage la tremblante enfant, semb]ab]e д ja sienne.” Alors, ma sa poitrine ses larmes cessent de
suivant, qui se compose de 13 chif- la met en groupe derrière elle. j douce soeur Marthe, un léger nua- couler. Pendant quelque temps, il
free et qui est reprend au galop, le chemin de la - m-enyeloppa, un parfum extraor- demeure dans un état de prostra-

4 grotte, suivi de Gonthié. Henrick I d|najre se répandit dans l'air, etltlon complète et enfin murmuré:
poussait de grands cris, et le vicom- ,, ntendls mlIrm„rer de douces pa-i "Je I’al mérité. Seigneur que ta 
te craignant qu'ils u'ameutassent le : ro|es Cela dura longtemps. Pen- sainte volonté soit faite.” Il relève
village.—lui rend sa liberté. En dan( troig ans je [u3 heureux—j'é-1 ses yeux vers Marthe, ses yeux si
rugissant 11 remonte en selle, et se, esclave cela suffisait. ! pleins d'amour, ses yeux si plei
met à la poursuite des sauveurs. encore і'1° Prière. La baronne frémit...
Un galop effréné commence Gon-, Maintenant je t aime^ encore, j СагНав. . . lui dit la tombe de sa 
thié reste en arrière afin de les, mais ce n est pas e o» . fllle Elle se penche lentement, dé-
mieux protéger. кївЙ»І»! 7p veux aller à ton Dieu і Pose un baiser sur le front dn vl-

empête qui menaçait com-|^6jJ®' je Ses pleurs brû- comte et d’une voix douce: “Mon
mence à rugir: de lourds nuages j fJL ISavaient cessé dernier sur Gaston bien-aimé d’autrefois! ! !Pen- • J 
entrouvrent leurs flancs et laissent ^ baronne—et d’une dant longtemps le vicomte tient ser-
tomber une pluie torrentielle. Le frémissante de joie se hâta de j rée 8UJ* 8a poitrine sa Marthe ado- )
vent s’élève furieux, et avec colère "ГПаІ™ірІ8Ігег le saint baptême, rée. Des paroles d amour, des re- , 
tord to8 arbres, les arrache souvent. |dl ва™ь™™' déjà contempler de 1 grets sortent comme des Hots pres­
et Ils tombent à terre avec frfcas’, radleuses splendeurs. Marthe le1 sés • • - H la supplie de répéter en- 
leurs gigantesques racines expulsées . baisers en lui prodl- core ces douces parole: Mon Gas-si soudainement, semblent former Çon^raU de baisers « 9 , toB bien-almé d’autrefois.” Il écou-
unç main formidable dont les doigts : déjà rendu dans l’in-j te. il attend. Marthe ne répondra

nstrueux, lancent au ciel, un in- • „ étajt insensible aux plaisirs Plas • • • elle eet ™orte...
fernal défi! ! ! La foudre mêle ses ja terre Sea lèvres murmuré- Gaston saisit l’horrible vérité, il 
grondements sourds et sinistres, a. (|de8. . . fides... La cio- couche son épouse près de sa fille
ce déchaînement des éléments. Les j ^ ^Eternité sonna. . . et, un et rempli la forêt des cris de son 
Iroquois sont avertis de la dl8Par1' nouveau Lazare s’envola dans le I immense désespoir. Lee échos les 
tion de la jeune fille, et malgrf 18 gein d’Abraham. I répercutent jusque dans les profon-
tempête, s’élancent dans la forêt en j deurg jee piUB reculées. Il les écou-
jetant des cris gutturaux, qui res- SPES j te. Il lui semble que les êtres inanl-
semblent à un épouvantoble chorus. Marthe comprit pourquoi elle més pleurent avec lui. .. Abandon-
Soudain, une détonation 8e ,8lt n’éprouvait aucune douleur de la і né, gémit-il, et seul. eeul... Non
tendre, et'Marthe qui craint pour ^ de Qonthié Le doux martyr pas seul, dit une voix douce en ar- 
Gonthié se retourne, à la faveur ^ de protéger. Le rlère de lui. . . Il se retourne ^ye-
d’un éclair, l’apperçolt droit sur sa yQyant toujourB falbiir, elle avait ment, et dans le saint prêtre Qullnl

3ssrs»H«.A‘ büsfsrr xs,r:d. J.n- nue. qui d,»,b K*. .

par

relier
se trou- 

une fille blanche et sa mère.
sage.
content de moi qu'il a commencé 
à me faire saigner hier et qu’il va 

faire écorcher cet après-midi. 
A dimanche pour vous en dire plus 
long. Votre fils qui vous ème,

FIDES
Pendant de longs jours, Marthe 

s’acharna à l’espérance de ramener 
à la vie ses deux malades bien ai­
més. Hélas! Gonthié est perdu! ! ! 
Son angoisse est sans bornes, quand

idille: culte, croyance, reli- 

je surmonte tous les obsta-
ur gros tra- 

ans, pesant 
livres bon coursier, Idéal

So BOIS MOU SEC GARANTI
11 Coupé ét non coupé. 

Prompte livraison.
et les pénitences poor médecin de campagne ou 

pour la malle; 3 sets de harnais 
montés en cuivre. Bargain. 1 set 
d’harnais double complet $26.00.

S, QUEEN 581 jauve: bienfaisance.
[anthe: c'est vous seul que Zidor Bouvet.

Poste escripthomme, Ni aurait 
rien d’étonnant qui me fasse tuer 
demain.

Rosemonde baise de

W. E. BEATONet Magasin
biotrope: je vous aime.
Lrbes aux perles ou Gremil: 
Ue parure.
brtensia : réputation déchue, 
re oubliée.
Lux: résistance, prévoyance, 
lyacinthe ou Jacinthe: jeux, di- 
pèment.
hmortelle: à jamais, toujours. 
Ha: bonnes nouvelles, 
vraie: vice, méchanceté, 
ismin: amabilité.
В8ШІП jaune: bonheur.
pne fleuri : vous m’attirez.
pne des champs: docilité, sou-

Pour plus d'informations s’adres­
ser à A. BOYD, 342 Ave. Glad­
stone. Tél. Queen 7690.

» WELLINGTON. OTTAWA, ONT.167 Echo Drive,
Tél. Curling 1Я57Maximes et pensées.

Entre gens d’honneur 
est un contrat.

—La morale du sage est la voix 
de son coeur.

—Il n'y a rien de si commun 
dans le monde que l’ignorance et 
les grands parleurs.

23J—6m.

SERVICE
D’IGNITION Barrett Bros

COKE 
CHARBON 
ET| BOIS

trente-trois ans, nous aimons avoir, 
nos coudées franches.

Mous avons un service officiel 
)our le système électrique (les

Зі le système électrique de vo- 
;re auto est défectueux consul- 
toz-nous et vous aurez

LA CIE HORWOOD

Nous fîmes une découverte il y a 
A 402 rue Bank,quelques jours, 

au centre du district des magasinsjonquille: désir.
joubarbe des toits: je me conten-

julienne : je vous attends.
►etmle ou Hibiscus: ornement. 
Lerier: gloire.
laurier amandier: perfidie, 
laurier rose: douceur, beauté, 
lavande: vertu.
laines: noeuds indissolubles.
lierre: amitié éternelle.
plas: première émotion d’amour.
Was blanc : jeunesse.
kn: Je sens vos bienfaits.
«s: majesté, souveraineté, pure-

de la ville, nous fûmes surpris de 
trouver que la Compagnie de Verre 
Harwood possède un établissement 
moderne manufacturant des mi­
roirs, glaces biseautées pour por­
tes, dessus de meubles en vitre 
pour chambre à coucher, salle à 
manger, et antichambres ainsi 
qu’un établissement d’argenture 
pour la réargenture de miroirs qui 
n’étaient plus usagés. On constata 
aussi que la firme faisait des pro­
grès rapides dans le commerce de 
la vitre de fantaisie et en feuilles, 
fournissant les maisons privées et 
les contracteurs de n’importe quel­
le sorte de vitre et en plus qu’ils 
sont spécialistes dans le vitrage. 
Avec l’accroissement des activités 
au printemps, la Compagnie Har­
wood s’attend en toute confiance 
à une saison splendide et à beau­
coup de succès en affaires.

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

très faibles, frappés à l’autre bout j dp6( 
par un de vos camarades.

Ontario Bureau:
Angle CATHERINE ET KENTWELCH & JOHNSON

Tél. C. 508INGENIEURS
474 RUE BANK, OTTAWA

est estimée à
Bois et Charbon, Tél. C. 860

Jan.l6-6f.est longue et 
e, le sel et plu- 
pe la place par 
métaux. Parmi 
asse non seule- 
ïtaux mais elle 
)les.

liseron: humilité.
київ: beauté toujours nouvelle, 
lupin varié: vous rendez le cal- 
4 mon âme.

lycopode: flamme ardente. 
Mandragore: délire, fureur. 
Marguerite (grande) : oracle.

(A suivre)

i production de 
>. Les chiffres

t là

Troy) W WД Д Д Д Д Д Д
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finèdera 1,200,000 
-ake—les deux 
ans toutes les 
tion et atteint 
in de 1925 elle

!□□□□□< pas prend avec nés 
u’elle lui abandon 

sers, de larmes, 
des parole 

! donner. 1 
tortures que

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

I

і Sud et Gow- 
iir jusqu’au 31 
ait une valeur 
jourd’hui plus 
s souterraines 
minerai aussi

I □ □ □ П П__________

□ □ n ~ n ~~p

CLEF DES SONGES
TEL. RIDEAU 4267.its.

Amputation. — Celui qui la subit 
pourra perdre un véritable ami; 
qui la volt faire, assister à une que# 
relie, être témoin d’un duel: qui la 
fait obtiendra un succès honorable 
et lucratif.

Anachorète.—Voy. Ermite.
Ancêtres.—Voy. Aïeux.
Ancre.—Levée: affaire qui né­

cessitera un voyage; jetée: heureu­
se conclusion d)une affaire diffici­
le; généralement: bon signe.

cent du nickel 
;s qu’il l’était 
:elé, le métal 
ont forcé les 
:uerre.

THE8a<leur ou Ambassadrice.
Г 80ngé »ue vous l'étiez, présa- 
И»е voua aurez à juger, à concl- 
[”n dl,,érenti entre deux ou plu- 
lrs de vos amis Jodouin - MacDonald

COMPANY

7,969,229,931,520, 
le chiffre 7 exprimant des trillions.

Donc, deux joueurs, supposés Im­
mortels, pourraient, sans faire deux 
fois la même partie, jouer pendant 
90 millions d’années, en admettant 
qu'ils fassent 10 parties à l’heure, 
240 par jour e| 87,600 par an!

Voilà Гип des premiers chiffres 
colossaux que je désirais vous faire 
connaître ; vous allez voir qu’il n’est 
rien à côté de ceux qui vont suivre.

ou parents; re- 
ambassade: signe de

ids avantages 
is du Nouvel

Mance.
Nbitlait ns I
. ce* Voy. Hospice, 

ende. - y être condamné: 
un tort envers quel­

que vous ferez bien de
8 avez eu 

tort 
®rer; la 
!C Un ami ou

1 spéculateur, 
lage des che- 
lins, donnant 
chesse suffi- 
L’extension 

acs Kirkland 
: une preuve 
ignés ont été

La t

Le Foyer des Bonsréconciliation 
une simple connais-

-HOROSCOPEce.
Ntiveau. hR6ïer QU’on en fait un
d »n ^ППЄ.а"а1Гв; І”’™ «n 

toanvaifle chance, 
“oneeler. _ M6me slgnlt|ca.

MARS — Ceux qui naissent dans 
le courant du mois de mars sont 
généralement Intelligents et ont de 
l’esprit naturel. Ils aiment le plai­
sir, la gaieté, la bonne table et le 
reste, peu enclins au travail et très 
dépensiers, beaucoup s’écarteront
de la bonne yole et tomberont dans REPARAGE DE
la misère s'ils ne savent réagir con- Radiateurs d’Automobiles, de
tre leurs mauvais instincts. — La Truck, Tracteurs, Camions, etc.
femme qui naîtra en mars sera or- , ,
gueilleuse et veine si son éducation NoUB Шлопв une 8péc,alIté d,u répe* 
U« lui fuit pu, comprendre que le r**e dea r“dlatepr“ ««alem«pt 
•Impie naturel vendre toujour, ^iu'a^ •olent trop 
mieux qu’une eotte prétention : elle défoncée, tordus ou crevée, aine 

Uger ~ Amitié ou amour aura une existence insupportable à “reoorage".
elle-même et à en famille. , Une visite est sollicitée.

TABACS
î

.> s
Tél. R. 1781-w 218 MURRAY

1 qu'Accumuler.
~~ Volr le petit dieu 

en Cupldon 
lancer

Spéciaux pour épiceries. Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 
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311 Rue Rideau, Ottawa Ont.
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LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dites jamais du mal de voua; vos 
amie en diront toujours

"C'est une grande folie que de vouloir 
être sage tout seul". LEçi —Talleyrand.—LaRochefoucauld.
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| CHRONIQUE DE U SEMAINE J j І
OTTAWA, VENDREDI, 27 FEVRIER 1925.

EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

de lj

r tel. R-Un parti qui s’en va
Pendant qu’aux Communes une dizaine de députés progres­

sistes se révoltent contre leur chef et forment ce que l’on a con- 
d’appeler le “Ginger Group" à la législature ontarienne les 

survivants de la défaite de 1923 se divisent. Ces jours derniers 
deux députés fermiers-unis, Leslie Oke et Beniah Bowman flan­
chaient et se déclaraient séparés du chef Raney. Ainsi au fédéral 
comme au provincial le troisième parti révèle déjà des symptô­
mes de dissolution. Au fédéral cependant, en raison du nombre I est le snence. 
et de la situation politique qui leur donne la balance du pouvoir j 
les progressistes peuvent encore forcer la main du gouvernement Pour parler?
qui se complaît à ce régime de compromis. Mais ce régime e”; 1=1 -e sut,,, p.„ puisqu’elle ignore les particularités iudivl-
trainera à la défaite le gouvernement et les progressistes. aJrver de VUtica) I belles.

f - ! 8 6 «

CANADIENS!Le personnalité
Sait-on vraiment ce que nous sommes? Ne serions-nous pas nous- 

mêmes le plus grand mystère de la science en même temps que le plus 
troublant? "Connais-toî, toi-même” disait le sage de l’antiquité et deux 
siècles de progrès scientifique n’ont pu découvrir* avec certitude l’origine 
et la nature de notre personnalité. Nous sommes, chacun de nous, un 
univers incompréhensible à nous-mêmes et aux autres. La science trouve 
pour chaque chose une définition qui la satisfait mais l’homme qui 
pourtant est un sujet d’observation assez immédiate reste l’être le moins 
expliqué et le moins compris.

La psychologie définit d’une façon générique l’être que nous som­
mes mais a-t-on vraiment tenté d’expliquer l’origine et la nature de la 
personnalité de chacun de nous. La définition générique de la nature

Tous les poissons qui mordent 
ne sont pas pris.

L’IMMIGRATION 
Trois mille familles vont venir 

au printemps d’Angleterre prendre 
la place des dix à quinze mille fa­
milles canadiennes qui ont émigré 
aux Etats-Unis. — La “Patrie’’.

-j—No 15-
Un petit garçon, demandant des 

confitures à sa maman, ajouta: 
“Donne-m'en trop!...”

venu

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

U y a dans la discussion un mo­
ment où le seul argument possible

LE 24 JUIN
,‘Les Canadiens-français de la 

province de Québec ont droit à la 
célébration officielle de leur fête 
nationale, et l’heure est venue de le 
leur accorder sans restrictions.”

—La “Patrie”.

Pays et ses

lit adopter 
[met un j 

| actuel. — 
énergique 
en faveur
ie diviser] 
hide de d 
unis et les

Ce que nous sommes, individuellement, ce que nous appelions notre 
Si un mari prétend que les ri-j ‘ caractère” notre "individualité” c’est un composé d’habitudes acquises, 

vières remontent vers la source, sa I de souvenirs, d'émotions, de penchants, de besoins, d’aspirations parti- 
femme doit le croire de toute son i nlières, composé psychologique qui serait l’ambiance consciente de

LE TARIF
"L’opinion de l’ouest ne peut do­

miner la politique tarifaire parce 
qu’il ne faut oublier que les pro­
vinces de l’Est possèdent de puis­
santes Industries tandis que celles 
de l’ouest sont surtout agricoles” 

—Le "Globe”.

Le gouvernement dans une impasse
de tOHtes
les réclamations des provinces maritimes qui ont envoyé auprès | <1(lrtoHr,.
du cabinet plus de 600 délégués, le malaise économique qui règne ’ ^ ^ j>a) du ma,
dans tout le pays sont autant de raison pour le gouxernement de ^ ^ me faire payer de mes malades! 
s’en remettre immédiatement à l’électorat en précipitant une j —Mol pas: j-ai toujours trouvé t ll myst#rc 
élection générale à brève échéance. “Toute cette question des ies héritiers très accomodants. 
taux de transport, a déclaré l'hon. George P. Graham, ministre, 
des Chemins de fer. sera immédiatement abordée par le parle-’ 
ment. La situation ne peut plus rester ou elle en est actuelle­
ment.” C'est dire que Von pent prévoir un débat très long sur 
cette importante question dès la semaine prochaine aux Commu- 

II est maintenant entendu que le gouvernement tentera de 
faire adopter une revision générale des taux de transport.

Le jugement de la cour supérieure ne répond entièrement aux mr*'I1<’ ....
désirs des provinces de l’ouest et le ministère tentera évidemment Cn ™ot de ga2et,er du dlx"hm’ vie chercherait à expliquer com-1
, . F .... 1 U1 • .v „ùcun.p tième siècle. ment il est arrivé à ce point si élol- ^ tons
de faire un compromis. Il n est pas improbable qu en presence; „Leg uns digent le cardinal de gné de ce que<rêvait aa jeunesse, 
de cette grave complication M. King décide en dernier ressort ^ Mazarin mort, les autres vivant: I Si bien 
de soumettre la question au peuple.

Le projet Peterson qui soulève déjà une forte protestation 
en plusieurs milieux provoquera certainement aux Communes 
une violente attaque de l’opposition qui pourrait dénoncer ce pro­
jet comme un véritable scandale. Les provinces maritimes ont 
adopté évidemment une attitude bien résolue et exigent du gou-, dé
vernement des mesures immédiates pour le forcer à remplir ses, —je sais bien, madame. C’est le [serions pas la résultante d’une | recouvrir l’usage,
promesses. Le gouvernement devra faire encore quelque chose voisin qui m'envoie, 
de ce côté-là. і

L'Almanach du Peuple Beanchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20' décembre. Prix: 26 
sons; par la poste 85 sous.

de l’être aujourd’hui et nous serons autre demain. Cette évolution con­
tinue de notre Individualité fait notre "personnalité”. C’est pour cette 
raison qu’il n’y a peut-être pas dans toute l’histoire du genre humain 
deux êtres qui puissent être confondus.

LE SENAT
peut pas expliquer comment 11 se 
trouve en prison. “Mais je viens 
de quitter mon bureau ce matin,” 
dit-il. Ce malheureux a totalement 
oublié ce qu’il a fait pendant un an 
sous le nom de Azen. Un ébranle­
ment soudain de son cerveau a ra­
mené son ancienne personnalité. 
Le cas est assurément étrange et

"Le gouvernement ne pourra pas 
réussir à reformer le Sénat comme 
Il veut le faire à la demande des 
progressistes. II est entendu que 
les provinces ne lui permettront pas 
de saboter une influence nécessaire 
et bienfaisante.”

PUBLIE PAR LAEt cela: c’est un mystère pour UNnous-mêmes et pour ceux qui nous 
entourent.Si le sang des hommes 

Se mangeait en ragout,
Il n’y aurait pas de femme au

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeU est certain que ce 
que nous ignorons le plus c’est que Bbronto.—(Sfl 
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nous sommes. Mais le plus trou­
blant de ce problème c'est l'origine 
de notre personnalité. D’où nous 

; viennent ces dispositions, ces pen­
chants, ces aptitudes? C’est en vain > ferait le sujet d’une étude très inté­

ressante.

! monde
Qui ne fût cuisinière. 30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.“L’Evénement”.Copia espagnole.nés. Mi­
ncis FINANCES 

"La nécessité d’amortir la dette, 
de comprimer les dépenses et d’al­
léger le contribuable est encore plus 
impérieuse et plus urgente au Ca­
nada qu’elle ne l’était en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis. Ceux 
que préoccupe le progrès économi­
que du pays réclament du gouver­
nement la création d’un Conseil du 
budget.”—L’Economiste Canadien.

que celui qui arrive au terme de sa

Les aliénistes en dirigeant leur 
que personne peut-être ne enquête sur cet aspect de notre 

moi, je ne crois ni 1 un ni 1 autre. peut djre qU*ü a réalisé la vie qu’il être mental pourraient certaine-
eut voulu faire. ment trouver des éléments de solu- VOS IMPRESSIONEntre voi-m- Ne serions pas plutôt le produit tion à ce problème perplexe. Qu’est- 

Madame. je suis l’accordeur.1 nécessaire et presqu’inconscient ■ ce qu’un fou? Un homme dont la 
de facteurs totalement étrangers à personnalité est inactive? f'eut- 

A chaque mo- être? Dont l’intelligence est morte? 
ment de notre existence si brève ne Assurément non puisqu’il peut en

C’est un mal-
multitude infinie d’influences qui | heureux qui a cessé d’être "lui-

même”. qui par un accident quel- 
Et quel rôle tient notre volonté i conque s’est soustrait aux influen-

Je viens pour votre piano.
—Mais je ne vous ai pas deman-1 notre personnalité

SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre prc- 
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

EPOUVANTAIL
“Nous avions déjà, au Canada, 

le Ku Klux Klan. Du moins, on le 
dit. Les quartiers-généraux sont à 
Toronto. Mais il paraît que le 
grand-chef de l’ordre habite Mont­
réal, et qu’il porte le titre pompeux 
de “Grand Aigle” ou de “Petit Se­
rin”, nous ne savons trop. Il se­
rait intéressant de connaître ce 
monsieur qu’on peut, sans doute, 
croiser tous les jours sur la rue. 
Quand ça né serait que pour lui 
dire qu'il n'est pas effrayant.”

— La “Patrie”.

nous entourent?
L’homme

Ayant ainsi tant de difficultés pressantes à régler il ne serait, “La femme est encombrante, і dans ce jeu où nous ne sommes i ces Où sa personnalité évoluait,
pas surprenant que le ministère à bout de ressources s avoue majs néce8eaire» dit lady Astor qu’une unité? La sagesse serait, il
incapable de concilier les opinions divergentes et décide à la der- La femme ne permet pas à l’hom- semble, de s’adapter toujours et connaître, et voilà un paradoxe, il

me d’être encombrant, encore moins sans réagir à ces influences, par faudrait connaître les fous.

LA PRO!VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la" lire et d’en faire votre 
profit.

SIEt c’est ainsi que pour mieux se
V débat sur 
très clairemj 
sera la quest 

ion actuelle, 
reniement tad 
dans le discol 
cinq amende

nière minute de s’en remettre à la décision populaire !
instinct de conservation comme lad’être nécessaire.
bête évite le danger sans colppren- j,es nmis dn cheval 
dre. IBonne méthode.

—Comment avez-vous fait pour 
: visiter Paris en deux jours? 

L'Américain.—Voilà

VOUS voyez dans une vitrine nne affiche on 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

De M. Louis Forest, dans le 
“Matin":

Les chevaux se font rares à Pa- 
Mais il y a encore un autre as- ris. Un jour, les élèves de nos éco-

Pourquoi n’agit-on pas ?
Un problème

Un obstacle sérieux à la solution de notre problème tarifaire
est l’ignorance du public en cette matière pourtant très împor- ma fme a visité Ie3 monuments et pect du problème: celui de Valter- | les seront comme jadis les petits |
tante. Il est certain que la grande majorité de ! électorat ignore jeg musées, ma femme les magasins nance” de notre personnalité. Les Vénitiens qui. n’ayant jamais vu
à peu près tout de cette question. La chose n’a rien d’étonnant et moi les music-hall et les cafés, 
puisque la propagande politique en temps d'élection tenjil surtout 
à l’écarter des débats électoraux. Et cela surtout dans les pro­
vinces où l'on fait appel aux preiugés locaux comme dans Québec Le bonheur parfait n’est pas de gue a constaté qu’une jeune fille grès et juments diminue sur notre 
„ і " і . , ,, • ce monde. Même l'heureux mortel Dons Fischer, révèle les particu- pavé, la Ligue française pour la
(la conscription і comme an- ouest 1 a mi-e en mart e ou e qUj p0ggade une excellente sinécure larités de cinq personnalités diffé-: protection du cheval n’en continue
Tant que le parti libéral n abordera pas dune façon résolue cette 0f у |с|еце^ une bonne femme et des : rentes, indépendantes l’une de Гай- pas moins son énergique apostolat,
question pour la trancher avec le parti conservateur qui, avêc M. enfants dociles, peut avoir une plu- tre. Normalement Doris est une Sa situation est florissante. Comme 
Meighen. depuis au moins quatre an«- invite le débat sur cette me-fontaine qui coule 
question on ne peut guère espérer de solution satisfaisante.

comment:
I—celui de Ml 
Il en faveur I 
I—celui de MJ 
Ire M. Fergus 
I—celui de МІ 
lateur) contn 
étions de la I
K—celui de M 
laveur de la I 
I—celui de Ml 
Ir) contre lel

XLE PRINTEMPS 
Nos amis d’Ontario sont convain­

cus que le printemps nous arrive 
pour tout de bon. Après les outar­
des et les grenouilles d’Owen 
Sound, voilà que les rouges-gorges 
font leur apparition à Saint-Tho­
mas. Le gérant de la banque du 
Commerce à cet endroit a décou­
vert, près de sa demeure, un nid 
tout neuf où l’oiseau printanier ve­
nait de déposer un oeuf. Ce petit 
renseignement convaincra les plus 
incrédules puisqu’il vient de Saint- 
Thomas! — La "Patrie”.

constatations de ce phénomène les chevaux, croyaient qu'il s’agis- 
étrange abondent. Le Dr Walter sait de bêtes d’un autre monde. 
Franklin Prince, éminent psycholo- j Mais si le nombre des étalons, hon-

SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

Le bonheur

t
1 Le Canadien Limitée

TEL. R. 6360. 329 RUE DALHOU1jeune fille à la figure épanouie et on voit bien qu’elle ne s’occupe pas 
intelligente. Subitement sans que de la protection des hommes: elle 
rien ne semble intervenir elle de- n’aurait pas le sou!

I
les deux deri 
I été retirés, 
bien parce q 
pis que la cl 
lion de M. I 
r) qui propol 
Holmuth a d 

M. Fergusoi 
r ce cas en d 
lions à la loi

Mot de la finEt pourtant de tous côtés on presse le gouvernement à résou­
dre le problème tarifaire. Les événements eux-mêmes, (crise du 
chômage, fermeture de nos industries, hausse constante de la vie, 
déficit de notre trésor public), se chargent de justifier les décla- frissons dans le dos. . Dois-je pren- Plus Ia même- Doris perd quelques sant allié: l’automobile. Elle de­
rations des oppositionnistes qui pressent M. King d'agir et d’agir dre un peu de quinine? 
sans retard. L’opinion toutefois fait son chemin et encore ces 
jours derniers l'un des principaux lieutenants de M. King, M.
Marier, député libéral de Montréal, déclarait en pleine chambre 
que le gouvernement doit sans retard se rendre au désir du chef 
conserx’ateur en constituant une commission du tarif pour étudier
sérieusement la difficulté qui attend déjà depuis trop longtemps ce que tu dirais dans la rue.
une solution pratique.

Cest l’opinion la plus franche que Гоп ait encore exprimée en 
la matière. Et c’est aussi celle de M. F. W. Stewart de Montréal

D’autre part, la ligue est singu- 
Ses traits changent totale- Hèrement favorisée par le sévéne-1

Elle a, en effet, un puis-

vient maussade, sournoise, et ma­

rnent et toute sa physionomie n’est ments.

Consultation médicale:
—Docteur. ... la lecture de mon

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.journal me donne chaque jour des

fois la mémoire et devient un en- vrait, tout entière se faire inscrire LA PROHIBITION
"Les ouvriers américains, à l’ap­

proche de la prohibition, avaient 
crié: “Pas de bière, et pas de tra­
vail!" Et s’ils ont continué de tra­
vailler sous le régime sec, c’est 
qu’ils ont inventé un succédané de 
la bière: le home* brew. Caruso, lui, 
avait dit: "Pas de vin, et pas de 
chanson!” Caruso a chanté après le 
passage de la loi Volstead, parce 
que cette loi n’a pas. du vivant de 
l’illustre ténor, ni après, desséché 
les caves américaines.”

fant: ses traits rajeunissent et sa і à l’Automobile-Club: 
mentalité est celle d’un enfant.

Les faits-divers de nos quotidiens cheval-avoine.

le cheval- 
vapeur est le véritable sauveur du

—Non. . . non. . . Changez sim­
plement de journal.

Vin Sapin FortinAutre appui du destin: la ligue arapportent presque journellement 
le cas d’un individu qui ayant per- toujours mené campagne contre les 
du la mémoire erre à l’aventure courses de tarireaux. Elle a plaidé 
sans pouvoir expliquer qui il est et 
d’où 11 vient. Aliénation mentale, 
sans doute; alternance de person­
nalité peut-être. C’est-à-dire que 
cet individu temporairement fou ré- 

| vêlerait une personnalité autre que 
la sianne. Et voici un exemple 
concret que rapporte un journal 
américain.

Proverbes
M. FB 
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Le bon vin se vend sans c-rieur.
Ne dis ni à la femme ni à la pie Ste-Hénédine, Co. Dorchsans cesse la cause des pauvres 

vieux chevaux dont, pour le plaisir, 
on fait trouer la peau et qu’on re­
coud, demi-morts. Or, en Espagne, 
la tauromachie est, dit-on, en déca­
dence. Les sportifs lui posent des 
banderilles. D’après M. Georges 
Montorgueil, secrétaire général de 
l’association, le roi Alphonse XTII 
a raconté au peintre Cogné que, cer­
tain jour, on avait dû décomman­
der une course de taureaux faute 
de location; la foule, lâchant l’arè­
ne, avait préféré le rugby.

Si donc la Ligue française pour 
la protection du cheval n’est pas in­
grate. elle devra faire élever un 
autel à ses meilleurs alliés: le car­
burateur et le ballon ovale!

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fort 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant ei 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui < 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapii 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'ap 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il 
complètement guéri.

Amour, douleur, argent ne peu­
vent demeurer secrets.

Le renard sait beaucoup, mais la 
femme amoureuse en sait bien plus

qui s’exprimait en ces termes dans le dernier numéro du “Lis­
tening Post (Montréal)

“Je suis convaincu qu’une commission du tarif devrait être Trois proverbes, 
immédiatement constituée d'experts et de spécialistes afin de Ton mari, aime-le comme un I 
Conseiller le ministre des Finances sur cette question délicate ami- et crains-le comme un ennemi. I uB exemple

D’une côte d’Adam, Dieu fit la 
femme pour laisser à l’homme un 
os à ronger.

Coquettes en public, tortues dans 
une mare, anguilles dans un sac ne

—La “Patrie”.

Veuillez me croire,: ■ ГЕ N’EST PAS UN REFUGE 
Il est annoncé que le gouverne­

ment du Canada va rendre plus sé­
vères les règlements de l’Immigra­
tion, de façon à prévenir l'entrée 
au pays d'immigrants sans ressour­
ces qui pourraient être bientôt à 
charge à la communauté. On désire 
la venue d'agriculteurs sérieux, de 
garçons de ferme, de gens en 
moyens, de certaines catégories 
d’ouvriers experts, mais on ne veut 
pas de désoeuvrés, de malades, de 
mendiants. Avant de donner asile 
aux malheureux le Canada doit tra­
vailler à son avenir agricole et in­
dustriel—“L’Evènement”.

Bien à vous,le tarif n’est plus l’oeuvre d’un seul. Les manufacturiers eux- 
mêmes sont en faveur de cette commission qui sera autorisée à 
faire enquête sur les prix et de s'assurer si les manufacturiers 
retirent un avantage trop grand du tarif.”

En mars dernier Morris L. La- 
borivitz, agent d’assurance bien 
connu de Baltimore quitte son bu- 
reau en chancelant et dans la rne

LOUIS RHEAUM 
Ste-Hénédine, Co. Dorchi

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertson'Il perd totalement conscience de sa 
personnalité.Cette solution parait logique, juste et pratique. Le gouver- 86 peuvent dissimuler. 

Bernent ne veut pas la tenter et préfère ignorer le problème tari-
II disparait et des 

: recherches actives de sa famille
fère totalement. Cest, au point de vue des économistes, une trè* désolait de sa fin *°nt inntilement tentées pour le dé­
grave erreur. Le gouvernement trop soucieux de conserver le prochaine. j couvrir. Tout dernièrement Allen
pouvoir néglige certainement son devoir en cette’matière très —Allons, du courage, disait-on F. Az.eD ея* arrêté pour faux à Loe

. , , , , Angeles. Pendant qu’il attend sonautour de lui après tout, c’est le , , , . . . ,„ , procès à la prison de Los Angeles
Il faut cependant compter que M. Meighen à cette session и-ипа°"™и°' ** °° °Є meurt est rudement frappé à la tempe par

tentera un nouvel effort pour obtenir du gouvernement la consti-j 4U Ur^h ^1ап ré „ aa le mourant le boxeur K,d McCoy. Il reprend 
tution de cette commission du tarif. Elle avait été promise à la e| pon m0Urait dix ou do^z^'fobs conna,ssance après quelques ins-
derniére session mais en termes si peu claires que le gouverne- je me moquerais bien de la premiè- V*”/8 !°fis C e8t ma,ntenant Morris 

-i'. • Laborivitz qui ne comprend pasment a la dermere mmute, empeche par les progressistes, a tota-, re. ^ pourquoi on l’appelle Azen. Il ne
lement abandonné la chose.

*****
Formule simplifie

Autrefois les dames étaient tou­
jours en retard parce qu’elles 
avaient des robes qui boutonnaient 
en arrière et de longs cheveux qu'il 
était long de peigner; aujourd’hui 
elles sont simplement toujours en

Les Buvardsimportante.
1

Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

IL EST TEMPS DE REAGIR 
Le tarif préférentiel nous cause 

un tort énorme dans certaine

Pierre AIBE.

Définition* philosophique*
Les oiseaux sont des porte-plu-

V

Il est regrettable que la situation se complique à ce point et j 
Гоп peut se demander avec raison si l’électorat canadien se rendra 
suffisamment compte aux prochaines élections de la gravité de la Les arbres sont des porte-feuilles, 
situation pour faire comprendre au gouvernement la nécessité 
urgente de cette commission.

LA P]
chose étrange, les Anglais mêmes

Vers Vabreuvoir ■}
Les boeufs de leur pas lent, s’en vont à l’abreuvoir £
A l’heure où le soleil à l’horizon décline £,
Descendant le chemin qui longe la colline, y
Ils passent, roux ou bruns, dans la pourpre du soir. »

6 premier ; 
• de la pr< 
«ce les P 
ment de si, 
теє publie 
Ker, dit-lij 
ionnistee.'l
»n8 qu’il yl

eppllquer]

% ne le voient pas d’un bon oeil. Ce 
sont ceux qui ont des capitaux pla­
cés au Canada.

Récemment, le tarif actuel a fait 
fermer des usines de fertilisants 
dans les provinces maritimes dans 
lesquelles ont été engloutis cinq 
cent mille dollars de capitaux de 
Londres ou de Liverpool. Les ferti­
lisants entrent maintenant en fran- 

! chise; les Américains 
dent, mais cette industrie canadien­
ne ea été ruinée. Les cas de ce 
genre sont malheureusement trop 
nombreux. N’est-11 pas temps de

La misère qui existe partout, le 
malaise général, les capitalistes 
étrangers qui s’éloignent du Canada 
pour aller porter leur argent ail­
leurs' sont certainement une répon­
se. Il eet temps de réagir.

—Le "Nouvelliste.”

Л
Les femmes sont des porte-man- A

Les dessinateurs sont de* porte- ^
crayons.

Les percepteurs sont des porte- 
monnaie.

Les filous sont des vide-poches, j j» 
Les cordonniers sont des hommes £

J ?Opinion saine : Us s'en vont, les grands boeufs, au front puissant et grave, 
Les génisses aux yeux de rêve attendrissant.
Les vaches, aux pis lourds du bon lait nourrissant,
Qui traînent sur le sol le bols de leur entrave.

Je ne partage nullement le voeu exprimé en certains quartier, 
qne, par un mode quelconque. Гоп tente d’opprimer l’une des lan- і de poix et de 
gués du pays on de la rendre inférieure à l’autre. Si la tentative 
était faite, elle serait, je crois, irréalisable. Et si elle était réali-1 < omSt,M,aa 
sable, elle serait folle et criminelle. L’affirmation maintes fois 
formulée que le Canada est un pays conquis est à propos de rien;
Que le pays ait été conquis ou cédé, nous avons maintenant 
constitution qui fait à tous les sujets britanniques une situation 
d’absolue égalité, qui leur garantit les mêmes droits en matière 
de langue, de religion, de propriété ou de droits personnels. Il n’y 
â pas de race dominante en ce pays, il n’y a pas de race conquise ;
Bous sommes tous sujets britanniques; et ceux d’entre nous qui 
ne «ont pas Anglais ne sont pas moins britanniques que les 
tie».” — Sir John Macdonald.ir лине

1 ua sommes 
:e cinq ans i 
^use de la 
18 cette prc 
listes ont 1

mesure. Venez voir nos échantillons et vous en serez éifnous les ven-
I veillés.

Le chien, l’oeil aux aguets, sur le flanc du troupeau 
Trottine, ramenant la bête qui s’attarde.
Cependant que la chèvre, indocile et maussade,
A la haie; en passant, cueille un tendre rameau.

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos re presse est ce que
ndre quand)

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours арщ l’ont comp,
1 Terguro»
4І«И qu’tj
Trenlr, 4 j 
1 Se» intj 
fourrai le»]

Si le frère de votre femme—qui 
est votre beau-frère—épouse une 
demoiselle en possession d'une 
demi-douzaine de frères ou soeurs, 
lesquels épousent à leur tour, des 
messieurs ou demoiselles en posses­
sion de leur côte d’autant de frè­
res ou de soeurs, vous voyez où 
cela vous mène. L’esprit de fa­
mille s’élargit de telle sorte que, 
lorsque vous croisez un quidam, sur 
l’asphalte, vous en êtes à vous de­
mander s’il ne s’agit point du petit 
cousin du neveu du père de la niè­
ce de la belle-sœur du frère de la 
cousine de votre belle-sœur.

une tants avec nos échantillons. s
; Puis, sa gaule à la main, vient la jeune bergère 

Dont le soleil couchant dore les blonds cheveux,
Et la gaule souvent s'abat d’un bras nerveux 
Sur la croupe qui roule et qui traîne à l’arrière.

La plaine au loin s’endort dans le calme du soir.
L’occident flamboyant déroule ses féeries.
Les troupeaux ont quitté les herbeuses prairies...
Lee boeufs, d< leur pas lent, s’en vont à l’abreuvoir.

Jean PHILIPPE.
.....................................................................................»..................*

cié et conservé.
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J. O. Villeneuve & Co.

328 RUE DALHOUSIE,

& au-
A peu près cela.

Ce que nous sommes eet la 
moyenne entre ce que nous croyons 
être et ce que les autres pensent 
de nous.

“On ne donne rien si libéralement que ses conseils.”.
—La Rochefoucauld.
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